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    Lettre A

    
ABBIATEGRASSO. ♦ V. d'Italie (prov. de Milan, en Lombardie), sur le Naviglio. 20 100 hab. Elle fut de 1523 à 1524, le quartier d'hiver de Bayard.


    
ABBOT (Charles Greeley). ♦ Astrophysicien américain (Wilton, New Hampshire, 1872 -id., 1944). Directeur de l'observatoire d'astrophysique à Washington, il est l'auteur de travaux d'actino-métrie solaire grâce à son pyrhéliomètre (répartition énergétique dans le spectre ; évaluation de la température du soleil).


    
‘ABDALLĀH IBN-UMAR IBN-RABĪ. ♦ Premier conquérant arabe de l'Inde. Il débarqua entre 634 et 644 dans le Sind et battit le gouverneur hindou de Mekram. Calomnié, il fut rappelé par le calife de Baghdād.


    
‘ABD AL-RAZZĀQ AL-NAYEF. ♦ Colonel et homme politique iraqien (Kabbisa, district de Ramādī, 1924 - Londres, 1978). Après avoir participé au coup d'État qui renversa Kassem (fév. 1963), il fut nommé commandant en chef des forces armées iraqiennes (1964), puis Premier ministre (1965). Un des principaux instigateurs du coup d'État pro-nassérien qui échoua (20 sept. 1965), il se réfugia en Egypte. Revenu en Iraq, il tenta un second coup d'État, mais fut arrêté (30 juin 1966). Il participa au coup d'État de 1968 (V. Iraq) et fut nommé à nouveau Premier ministre. Relevé de ses fonctions, il fut exilé et condamné à mort par contumace. Il mourut assassiné.


    
ABEGG (Richard). ♦ Chimiste allemand (Dantzig, 1869-Köslin, 1910). Professeur à l'université de Breslau (1899) il s'est imposé par ses travaux sur la dissociation des électrolytes.


    
ABE NO MANAO. ♦ Médecin japonais (VIIIe s.), surtout connu pour avoir compilé, v. 808, le premier traité de médecine japonaise, intitulé Daidô-rui-jûhô et maintenant perdu.


    
ABERGAVENNY. ♦ Petite V. du S.-E. du pays de Galles (Gwent). 14398 hab. (1981).


    
ABRAHAM (Pol). ♦ Architecte français (Nantes, 1891-Paris, 1966). Il est connu notamment par la construction, avec H. J. Le Même, de cinq sanatoriums du plateau d'Assy.


    
ABRAHAM (Paul). ♦ Musicien américain d'origine hongroise (Apatin, Hongrie, 1892 - États-Unis, 1951). Ses deux opérettes : Victoria und ihr Husar (1930) et Die Blüme von Hawaii (1931) lui valurent le succès.


    
ABRANYI. ♦ Compositeur, pianiste et musicographe hongrois (Szentgyörgyabrany, 1822 - Budapest, 1903). Il fit ses études en Hongrie puis à Paris avec Chopin. Fondateur, en 1860, de la première revue musicale hongroise Zeneszeti Lapok, il fut également secrétaire de la Fédération nationale des orphéons et de l'Académie nationale de musique. Compositeur fécond, dont les œuvres sont d'inspiration nationale et populaire. Ce fut un des grands animateurs de la musique hongroise au XIXe siècle.


    
ABREU (Antonio de). ♦ Navigateur portugais (fin XVe - déb. XVIe s.) qui atteignit l'archipel des Moluques (Amboine, Céram, etc.).


    
ABRIAL (Jean Charles). ♦ Amiral français (Réalmont, Tarn, 1879 - Dourgne, Tarn, 1962). Il se distingua à Dunkerque au début de la Deuxième Guerre mondiale. Prisonnier, puis libéré, il fut successivement nommé par le gouvernement de Vichy gouverneur général d'Algérie (1940-1941), secrétaire d'État à la Marine (1942) et commandant des forces maritimes. Condamné après la Libération à l'indignité nationale et à dix ans de travaux forcés (1946), il fut libéré dès 1947.


    
ABULCASIS (en ar. Abū  Al-Kasim Ibn Abbas-az-Zahrawi). ♦ Médecin arabe Zabra, près de Cordoue, ?- 1013). Il exerça la chirurgie et a laissé un important traité de médecine et de chirurgie pratiques (At-Tasrif, Exposition des matières). — V. il-lustr. p. suivante.


    
ABUL-FIDĀ’ (Ismā’il ibn ‘Ali, connu sous le nom d'). ♦ Savant arabe (Damas, 1273 - 1331). Après avoir participé à la lutte contre les croisés, il entra au service du sultan d'Égypte. Il est surtout connu par ses travaux d'histoire et son ouvrage de géographie Localisation des pays (Taqùim al-buldān), synthèse de la géographie littéraire et mathématique.


    
ABŪ SHĀMA (Shihāb al-Din Abū al-Qāsim Abd al-Rahmān). ♦ Historien arabe (Damas, 1203 - id., 1268). Il écrivit Le Livre des deux jardins qui raconte l'histoire de Nûr al-Din et celle de Saladin, texte important pour la connaissance des croisades.


    
Academia sinica, n. f. ♦ Académie chinoise des sciences créée en 1928. Rénovée en 1949 en remplacement de l'Académie nationale de Pékin, elle comporte une centaine d'instituts spécialisés. L'ancienne Academia sinica continue son existence à Taiwan (Formose).


    
ACCA LARENTIA. ♦ Selon la légende romaine, épouse de Faustulus (berger de Numitor) et mère nourricière de Romulus et de Remus. Certains la considèrent comme une déesse de l'Italie ancienne, protectrice des récoltes.


    
ACCESI. ♦ Famille de comédiens italiens venue en France entre 1580 et 1625 à la cour du roi et à l'hôtel de Bourgogne avec le répertoire de la Commedia dell'arte. Ils ont exercé une influence certaine sur le théâtre français en permettant la survie et l'évolution de la farce.


    
Accusateur public (I’). ♦ Feuille pamphlétaire fondée par Richer-Serizy en août 1794. Elle défendait un monarchisme modéré et fut supprimée par le Directoire le 18 fructidor An V (4 sept. 1797).


    
ACHERY (Luc d’). ♦ Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur (Saint-Quentin, 1609-Paris, 1685). Bibliothécaire de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, il y forma des moines érudits, dont Mabillon, auteurs d'importants travaux critiques (Histoire de l'ordre de Saint-Benoît, édition des œuvres de saint Augustin, etc.).


    
Achille. ♦ Astéroïde du groupe troyen. Sa découverte, en 1906, vérifia pour la première fois l'hypothèse de Lagrange du problème des trois corps.


    
ACHUCCARO (Nicolas). ♦ Médecin espagnol (1880-1918). Élève de Ramón y Cajal, il fit des recherches sur les lésions consécutives à l'alcoolisme, la paralysie générale, la démence sénile.


    
ACKERMANN (Louise Choquet, dame). ♦ Poète français (Paris, 1813-Nice, 1890). Elle exprima dans des œuvres d'inspiration philosophique les « questions sans fin de son esprit déçu ». Premières Poésies (1862) ; Poésies philosophiques (1874) ; Pensées d'une solitaire (1883).


    
ACOLIN, n. m. ♦ Affl. de la Loire traversant l'Allier et la Nièvre.


    
ACOSTA (Cristóvão). ♦ Médecin et naturaliste portugais (Mozambique, v. 1515-Burgos, 1580). Il prit part aux voyages des conquistadors dans le Nouveau-Monde, dont ses traités décrivent la flore et la faune.


    
ACOSTA (père Joseph  ou José). ♦ Missionnaire, historien, cosmographe et poète espagnol (Medina del Campo, v. 1540-Salamanque, 1599). Il séjourna au Pérou de 1571 à 1587, et décrivit dans son Histoire naturelle et morale des Indes les mœurs, lois et cérémonies péruviennes pré-colombiennes.


    
ACQUART (André). ♦ Décorateur français de théâtre [Théâtre de Lutèce, T. N. P.] (Vincennes, 1922). Il travailla avec J. Vilar (La Résistible ascension d'Arturo Ui, 1960), R. Blin (Les Paravents, 1959), R. Planchon, etc.


    
ACQUAVIVA (Claudio). ♦ (Naples, 1543 - Rome, 1615). Cinquième général de la Compagnie de Jésus (1581-1615).


    
ACQUOY. ♦ Localité des Pays-Bas, près de Leerdam (à l'E. de Rotterdam). — Patrie de Jansénius.


    
Acta eruditorum. ♦ Premier journal littéraire allemand ; fondé en 1680 par Otto Mencke, professeur à Leipzig ; il compta Leibniz parmi ses collaborateurs.


    
Acte constitutionnel de 1791. ♦ Partage du Canada en deux prov. : Haut-Canada (Ontario), Bas-Canada (Québec). Son échec aboutit à l'acte d'Union. V. Québec. 


    
Acte de l’Amérique britannique du Nord. ♦ Acte constitutionnel émanant du Parlement britannique, qui créa en 1867 la Confédération du Canada, unissant ses quatre provinces d'alors et prévoyant l'entrée de territoires de l'Amérique britannique du Nord.


    
Actes des Apôtres (Les). ♦ Mystère rédigé entre 1452 et 1478 et attribué à Simon Gréban (60 000 vers).


    
Actes des Apôtres (les). ♦ Journal royaliste, antirévolutionnaire, fondé en novembre 1789 par Peltier et qui cessa de paraître en octobre 1791. Rivarol, Champcenetz, Régnier y collaborèrent. Pamphlétaire et satirique, ce journal s'attaqua aux idées et aux hommes de la Révolution et de l'Assemblée constituante. Il eut une grande vogue, mais peu d'influence politique.


    
ACTON (John Emerich Edward Dalberg, 
      lord). ♦ Historien et publiciste catholique britannique (Naples, 1834 - Tegernsee, 1902). Ardent libéral, catholique convaincu, il resta fidèle au pape, bien qu'opposé au dogme de l'infaillibilité pontificale, lors du schisme de Döllinger (1870) dont il avait été l'élève à Munich. Élu à la Chambre des Communes (1859-1865), grand ami de Gladstone, il devint pair en 1869. Auteur de La Démocratie en Europe (1878), de l'Histoire de la liberté dans l'Antiquité et de l'Histoire de la liberté dans la Chrétienté (publiées en 1907), il contribua à la fondation de l'English Historical Review (1886) et de la collection Cambridge Modem History (1900).


    
Adab, n. m. (« éducation », « bonnes manières », puis « littérature »). ♦ Nom désignant le code des usages d'une société policée, utilisé dans deux épîtres par Ibn Muqaffa'. Au IXe s., avec les polygraphes Jāhiz et Ibn Qutaybah, ce terme s'identifia à la notion de « culture ». « L'adab est une forme prise par la pensée arabo-islamique pour constituer un humanisme qui ne doive point tout au Coran et à la Loi qui en dérive » (R. Blachère).


    
Ådalen 31. ♦ Film suédois, réalisé en 1968 par B. Widerberg. Rendant compte des événements qui se déroulèrent en 1931, à Ådalen, en Suède, Widerberg s'est attaché à travers la description de deux familles, l'une d'ouvriers, l'autre de directeur d'usine, à témoigner de la vie quotidienne, de l'absurdité de l'injustice sociale et surtout de la dignité humaine. Par touches impressionnistes, il rend hommage au geste, tant pour sa valeur dans la vie quotidienne que pour sa portée symbolique. Refusant toute lourdeur démonstrative dans la critique sociale, ses images ne sont pas insistantes mais tendent à refléter la beauté des choses de la vie.


    
ADALRIC. ♦ Duc d'Alsace. Père de sainte Odile, patronne de l'Alsace.


    
ADAMS (Park « Pepper »). ♦ Saxophoniste baryton américain (Highland-Park, Illinois, 1930-New York, 1986) qui se classe dans l'école de Charlie Parker.


    
Adat, n. m. ♦ Droit coutumier utilisé en Indonésie et en Malaysia.


    
ADEGEM. ♦ V. de Belgique (Flandre-Orientale, arr. d'Eeklo). 5 400 hab.


    
ADER (Guillaume). ♦ Poète de langue d'oc (Girmont, 1570/1578-1638). Il laisse une œuvre remarquable, Lou Gentilome gascoun (« Le Gentilhomme gascon », Toulouse, 1610), épopée en quatre chants célébrant avec entrain le héros béarnais parmi les paysans et les soldats d'Henri de Navarre. On lui doit aussi des strophes morales inspirées en partie du folklore occitan, Lou Catounet gascoun (1612).


    
ĀDIL SHĀHĪ, n. m. pl. ♦ Dynastie indo-musulmane de Bijāpur (Dekkan, Inde), fondée en 1489 par Yūsuf Ādil khān. Elle eut neuf sultans et fut éliminée en 1680 par Aurangzeb qui annexa son territoire.


    
ADLER (Larry). ♦ Virtuose américain de l'harmonica (Baltimore, 1914). Il a acquis au music-hall et au cinéma une réputation internationale.


    
ADLGASSER (Anton Cajetan). ♦ Organiste et compositeur allemand (Innzell, 1729 - Salzbourg, 1777). Ami de la famille Mozart, il écrivit des opéras et des oratorios (Le Christ au mont des Oliviers, 1754 ; David et Jonathan, 1763), de la musique de chambre et des œuvres symphoniques.


    
Administration (École nationale d’) [E. N. A.]. ♦ Établissement public relevant du Premier ministre fondé en 1945. Elle assure le recrutement et la formation des fonctionnaires administratifs supérieurs.


    
Adonis. ♦ Astéroïde appartenant au groupe des planètes troyennes, découverte en 1936 à Uccle. Simple roche de 3 km, à son périhélie, elle entre à l'intérieur de l'orbite terrestre.


    
Adoration des Bergers (L’). ♦ Tableau (huile sur bois) de Hugo Van der Goes [1473-1475 ; h. 2,53 m ; 1. 3,04 m ; Galerie des Offices, Florence]. C'est le panneau central du triptyque exécuté par Hugo Van der Goes à Gand, pour l'agent de la Banque des Médicis à Bruges, Tomaso Portinari. Le retable fut envoyé à Florence où il fut placé sur le maître-autel de l'église Sant'Egidio qui fait partie de l'hôpital de Santa Maria Nuova, fondé en 1285 par l'ancêtre de l'acquéreur, Folco Portinari. Cette œuvre arriva à Florence avant 1485, date à laquelle fut achevée l'Adoration des Bergers de Ghirlandajo nettement inspirée de celle de Van der Goes. La représentation de la nativité est enrichie par des scènes insérées dans le paysage (la fuite en Egypte, l'annonce aux Bergers, l'arrivée des Rois). La scène principale est organisée autour du centre lumineux et aéré formé par l'enfant. Les figures y sont monumentales autant par le costume et l'attitude que par la gravité des expressions, même chez les bergers non idéalisés. L'articulation du premier plan avec le lointain paysage, l'éclat des couleurs culminant dans le bleu de la robe de la Vierge et la puissance de la lumière révélèrent au milieu florentin les découvertes flamandes jusqu'alors ignorées. La nouveauté du message laissa une marque profonde sur la peinture florentine qui adapta ces découvertes à sa glorieuse tradition. — La certitude d'attribution de ce tableau permet la reconstitution de l'œuvre d'Hugo Van der Goes. — Le retable fut acquis par les Offices en 1900. 28


    
Adoration des Mages (L’). ♦ Bois peint à la détrempe par Gentile da Fabriano [1423 ; h. 3,00 m ; 1. 2,82 m ; Galerie des Offices, Florence]. Peint pour la chapelle de Palla Strozzi à la sacristie de Santa Trinità à Florence, ce tableau, signé et daté (1423), présente une puissante synthèse du style dit « gothique international ». L'ensemble du panneau central contient deux compositions distinctes ; dans les lunettes du cadre, le cortège des rois mages suit son itinéraire ; les objets picturaux (villes, campagnes, cavaliers) s'inspirent de l'art siennois comme de la tradition vénitienne. Au premier plan, les personnages et les bêtes (chevaux, chien, singes) forment une foule dense ; la richesse des costumes et des détails poussent à son terme l'atmosphère aristocratique qui se dégage des fresques d'un Simone Martini (Histoire de la vie de saint Martin, Assise) comme des romans chevaleresques et des modes de la cour de Bourgogne, que Gentile connut en milieu lombard. Cette œuvre annonce à la fois le développement ultime du gothique international (Vérone et Pisanello) et le succès du thème du cortège à Florence (Adoration des Mages, de Filippo Lippi, Washington ; Adoration des Mages, fresque de Gozzoli à la chapelle du palais Médicis-Riccardi à Florence) en rapport avec le triomphe de la classe des marchands et des banquiers qui légitima l'appropriation des traditions d'apparat de la chevalerie. Aussi, sans renouveler les conventions gothiques (la crèche, la grotte, le paysage), Gentile épuisa-t-il les possibilités de cet art et sut-il satisfaire le besoin de prestige des commanditaires à travers un sujet religieux. Comme l'écrit Francastel, « … la technique figurative de  l'Adoration de Gentile révèle une très grande curiosité d'esprit, un très vif désir d'utilisation de toutes les ressources d'une époque, un éclectisme des moyens et plus de hardiesse dans les données du langage que dans son maniement ». Seulement deux panneaux de la prédelle (où Gentile expose avec la même grâce des formes fantaisistes) sont restés à Florence (Nativité, Fuite en Égypte). Le troisième (Présentation au Temple) est au Louvre.


    
Adoration des Mages (L’). ♦ Œuvre (huile sur bois) de Dürer [1504 ; h. 0,955 m ; 1. 1,14 m ; Galerie des Offices, Florence]. Cette oeuvre, datée et signée sur la pierre près de la Vierge, fut achevée par Dürer au début de son second séjour en Italie, probablement quand il résidait à Trente. Aussi cette peinture dut-elle être exécutée pour décorer la chapelle de Castello del Buonconsiglio. Dans ce tableau de maturité, le maître allemand porte une attention extrême aux détails et confirme son goût géométrique dans sa manière de dessiner les arcs et d'insister sur l'appareillage des murs. La composition du groupe principal est simple, légère, élégante et dégage une tendre intimité. L'intention de réalisme se manifeste autant dans la précision des dessins que dans la remarquable perspective. Un certain sens de la lumière prouve une connaissance du milieu vénitien et la colline boisée du fond rappelle les paysages tridentins dessinés par Dürer. Les couleurs brillantes donnent à l'œuvre un éclat d'émail. L'insistance sur certains objets riches et précieux n'altère pas la cohérence de l'œuvre qui s'avère plus lyrique que les autres tableaux peints par Dürer à la même époque. Par ailleurs, Panofsky (1948) y montre l'ultime survivance d'une tradition iconographique qui symbolise l'Ancienne Loi par l'âne montrant ses dents et la Nouvelle Révélation par le bœuf montrant aussi ses dents.— La gravure de Dürer présentant l'Adoration des Mages suit la même disposition. — Ce tableau, qui était dans la galerie impériale de Vienne, fut acquis par les Offices en 1793 en échange d'autres peintures.


    
ADORF. ♦ V. d'Allemagne (Saxe), dans l'Erzgebirge. 8 000 hab.


    
Adresse (Droit d’). ♦ Acte par lequel le Parlement adresse au souverain l'expression de ses vœux dans les limites de ses droits constitutionnels. Il joua lors de la Restauration un rôle politique relativement important. L'adresse de 1830, en réponse au discours du trône (V. Charles X), appelée Adresse des 221, entraîna la dissolution de la Chambre des députés et constitua le prélude de la révolution de juillet 1830.


    
AEBA KÔSON. ♦ Journaliste et écrivain japonais (Tôkyô, 1855-1922), spécialiste des littératures japonaises de l'époque d'Edo (1615-1868), et critique de théâtre. Il est l'auteur de nombreuses œuvres d'analyse littéraire, de nouvelles et d'essais.


    
A. E. G. (Allgemeine Elektrizitàts Gesellschaft). ♦ Société électrotechnique allemande fondée en 1833 par Emil Rathenau. Elle s'associa à Siemens en 1903 pour fonder Telefunken. Par ses participations dans un grand nombre de sociétés germaniques, le holding A. E. G. est l'un des plus puissants d'Allemagne.


    
AELIUS GALLUS. ♦ Général romain (Ier s.). Préfet d'Égypte en 25, il fut le premier Romain à explorer l'Arabie.


    
AELTRE (en néerl. Aalter). ♦ V. de Belgique, prov. de Flandre-Orientale, arr. de Gand. 7 900 hab. Indus, textiles.


    
Aeneas. ♦ Ballet en deux tableaux d'Albert Roussel (chorégraphie de Serge Lifar), représenté à l'Opéra de Paris en 1938, qui est une évocation de l'histoire d'Énée.


    
Aéroflot, n. f. ♦ Compagnie soviétique de transports aériens fondée en 1923. Son réseau, d'abord intérieur, a été étendu ultérieurement vers le Sud-Est asiatique, l'Extrême-Orient, puis vers le monde occidental.


    
Aéropostale (Compagnie générale) ou Aéropostale, n. f. ♦ Compagnie française de transports aériens, fondée en 1913 par Pierre Latécoère ; elle exploita régulièrement la ligne Toulouse-Casablanca-Dakar puis la ligne Natal-Rio de Janeiro-Buenos Aires. Elle inaugura le transport du courrier entre la France et l'Amérique du Sud en 1928 et effectua la première liaison commerciale Europe-Amérique du Sud en 1930. Mermoz et Saint -Exupéry furent les pionniers et les artisans de cette réussite. Air France racheta l'Aéropostale en 1933.


    
Aérotrain, n. m. ♦ Véhicule prototype conçu par l'ingénieur français Jean Bertin ; c'est un aéroglisseur guidé sur une poutre en béton ou en acier, dont la vitesse peut être très élevée (400 km/h).


    
Aetius. ♦ Mélodrame en trois actes de Pietro Metastase (Pietro Trapassi) mis en musique par Pietro Auletta, représenté à Rome en 1728.


    
AETIUS D’AMIDE. ♦ Médecin et compilateur byzantin du VIIe siècle. Élève à l'École d'Alexandrie, il exerça à Constantinople. Une partie de son traité De la médecine (en gr. Biblia iatrika okkaideka) fut éditée par Alde Manuce.


    
Affaire Dreyfus (L’). ♦ Film français résolument dreyfusard, réalisé en 1899, par Méliès. Ce long métrage, le premier de l'auteur, irrecevable par une partie du public français de l'époque, était destiné au public anglais.


    
Affaire est dans le sac (L’). ♦ Film français réalisé en 1932 par Pierre Prévert. Scénaristes : A. Rathony, Jacques Prévert. Cette comédie poétique, riche en gags, considérée aujourd'hui comme un classique, ne connut pas de succès commercial. Elle constitue une satire des conventions bourgeoises sur le mode burlesque, caractéristique de l'œuvre entière de Prévert.


    
Affaires sont les affaires (Les). ♦ Comédie d'Octave Mirbeau (1903). Pièce marquante du théâtre naturaliste, cette peinture féroce de la déshumanisation irrémédiable de l'homme d'affaires est traitée avec un sens du rythme et une ironie très efficaces.


    
Affiches de Flandre (les). ♦ Feuille d'affiches hebdomadaire créée en août 1781 par l'énigmatique « Chevalier de l'Espinard » avec le privilège de Marie-Antoinette. Talentueux et élégant, l'Espinard sut attirer l'attention des lecteurs, au besoin par des nouvelles fantaisistes. Il installa, en 1782, un salon de lectures très prisé à Lille. Cette feuille accordait une large place aux informations régionales. Puis elle s'ouvrit aux questions scientifiques et techniques, aux comptes rendus littéraires, épousant les idées des encyclopédistes et de la franc-maçonnerie. Son succès considérable suscita d'autres feuilles provinciales, mais elle disparut durant la Révolution de 1789.


    
Affiches de Normandie (les). ♦ Hebdomadaire d'annonces créé en 1762 par l'imprimeur rouennais Machuel ; paraissant sur quatre pages, dont trois consacrées aux affiches, il devint le Journal de Normandie à la mort de son fondateur en 1784. quatre pages, dont trois consacrées aux affiches, il devint le Journal de Normandie à la mort de son fondateur en 1784.


    
Affiches de province (les). ♦ Hebdomadaire fondé par le chevalier de Meslé en 1752 et dirigé par Meusnier de Querlon. À l'origine, feuille de renseignements pratiques où l'on trouvait les annonces légales et commerciales, les arrêts de justice et de finances, les prix des denrées, des anecdotes, ce journal inséra progressivement des articles de science, de médecine, d'économie rurale, puis des rubriques théologiques, littéraires et philosophiques qui prirent une place grandissante. Elle soutint Voltaire lors de l'« affaire Calas », admira Diderot et « l’esprit nouveau » des encyclopédistes, prit parti pour l'Émile mais elle demeura prudente en matière politique et sociale. Le remplacement de Querlon par l'abbé de Fontenai (1779) accentua son traditionalisme politique et religieux. Le succès des Affiches suscita l'apparition de nombreuses feuilles régionales et elles constituent un intéressant recueil bibliographique de l'époque. — Elles disparurent durant la Révolution.


    
Affiches de Toulouse (les). ♦ Feuille périodique créée à Toulouse en 1754 par l'imprimeur-libraire Nicolas Caranove. Elle s'inspirait des Affiches de province et publiait surtout des annonces diverses. Dirigée en 1764 par Jean-Florent Baour, puis par d'Urbainville jusqu’en 1781, elle fut essentiellement locale avant de faire place de nouveau avec Baour à des rubriques sur les activités culturelles, des comptes rendus de l'Académie des jeux Floraux, des pièces jouées en ville. Elle signalait les livres nouveaux et publia des poèmes de Voltaire, des extraits de Rousseau et de Restif de la Bretonne. Elle prit la défense de la langue d'oc sous la plume de Baour ; en matière politique elle resta prudente, célébrant à la fois la monarchie et la révolution américaine. Les Affiches disparurent durant la Révolution.


    
AFNOR, n. f. ♦ Sigle de l'Association française de normalisation.


    
Africaine (L’). ♦ Opéra en cinq actes de Jacques Meyerbeer, livret de Scribe, représenté à l'Opéra de Paris en 1865.


    
Afrīdī, n. m. pl. ♦ Ensemble de tribus de langue pushtū des frontières N.-O. du Pākistān occidental, qui nomadisent dans les passes de Khaibar et du Kohat, et sur les monts Sulayman. Elles se rendirent célèbres pour leur résistance acharnée aux Anglais lors des deux guerres « afghanes » de la fin du XIXe siècle.


    
Afrikaans, n. m. ♦ Néerlandais parlé par les Afrikaners, descendants des Boers. V. Afrique du Sud. 


    
Aftonbladet, n. m. ♦ Quotidien suédois du soir, fondé en 1830, de tendance démocrate.


    
AGACHE (Donat Alfred). ♦ Architecte et urbaniste français (Tours, 1875-Paris, 1959), fondateur de la Société française des urbanistes, chargé en 1930 du plan d'aménagement de Rio de Janeiro.


    
Aga Khān, n. m. ♦ Titre religieux et temporel du chef des musulmans de la secte des ismaïliens de l'Inde et du Pakistan, créé en 1880 par Hasan,Alï shāh, un descendant du Prophète, lorsqu'il fut chassé de Perse par Fath Alī.


    
Āgama, n. m. ♦ Terme générique sanskrit (« tradition ») désignant de nombreux textes vishnouites, tantriques et sivaïtes, dont les plus anciens pourraient remonter aux VIIe et VIIIe siècles.


    
Agamemnon. ♦ Petit astéroïde appartenant au groupe des planètes troyennes.


    
Agar et l’Ange. ♦ Tableau (huile sur toile) de Le Sueur (1617-1655) [h. 1,59 m ; l. 1,14 m ; musée du Louvre, Paris]. Ce tableau fut exécuté pour la chambre de Mme de Tonnay-Charente, dans sa maison de la rue Neuve-Saint-Médéric. Il était placé au-dessus de la cheminée. Peintre illustrant des poèmes, des scènes mythologiques et des scènes bibliques, Le Sueur rend avec une très grande exactitude dramatique les séquences qu'il peint dans un style sobre et dépouillé : Agar, servante de Sara, devint femme de second ordre d'Abraham qui lui donna un enfant. Sara, jalouse, la chassa avec son fils. Ce tableau illustre ce passage de la Bible : « Elle s'égara dans le désert de Beer Schéba — quand l'eau de l'outre fut épuisée, elle laissa l'enfant sous des arbrisseaux et alla s'asseoir à une portée d'arc ; car elle disait : que je ne voie pas mourir mon enfant… Dieu entendit la voix de l'enfant et l'ange de Dieu appela du ciel Agar et lui dit : Qu'as-tu Agar ? ne crains point car Dieu a entendu la voix de l'enfant ; lève-toi, prends l'enfant… car je ferai de l'enfant une grande nation. » (Genèse, ch. XXI ; versets 14 à 19). Cette peinture-documentaire, typique de la démarche classique, fondée plus sur la précision et la fidélité aux références livresques que sur des libertés, montre un dessin précis et des couleurs comme lavées, révélateurs d'une piété discrète et naïve. — Une étude préparatoire à ce tableau est conservée au Cabinet des dessins du Louvre (h. 0,210 m ; l. 0,180 m). — Cette œuvre fut acquise par le Louvre en 1843, de Mme Jouffroy, pour la somme de 5 000 F.


    
AGAY. ♦ Station balnéaire et hivernale du Var, dans l'Esterel (comm. de Saint-Raphaël).


    
AGDE (cap d’). ♦ Promontoire de la côte de l'Hérault. Station balnéaire englobant Marseillan, Marseillan-Plage, La Tamaris-sière, le grau d'Agde.


    
Âge d’or (L’). ♦ Film français réalisé en 1930 par L. Bunuel ; scénaristes : L. Bunuel et S. Dali. Presque tous les thèmes chers à son auteur se trouvent déjà dans cette œuvre, qui devait primitivement être intitulée « Les Eaux glacées du calcul égoïste » (Marx). Selon les termes de Bunuel, ce film devait servir à « affaiblir la capacité de résistance d'une société en putréfaction qui essaye de se survivre en utilisant les prêtres et les policiers ». Il est considéré comme le manifeste surréaliste cinématographique. André Breton, dans l'Amour fou, écrit : « L'Âge d'or, demeure, à ce jour, la seule entreprise d'exaltation de l'amour total tel que je l'envisage. » Des manifestations violemment hostiles avant été organisées à la sortie du film, il fut interdit.


    
Agena. ♦ Fusée américaine composite, utilisée comme dernier étage des engins composites Thor-Agena et. Atlas-Agena, lanceurs de satellites.


    
Aglipayan. ♦ Secte religieuse philippine, formée de catholiques dissidents, fondée en 1898 par Gregorio Aglipay, prêtre révolutionnaire qui combattit pour l'indépendance aux côtés d'Agui-naldo. Env. 2 000 000 de fidèles.


    
AGNESI (Maria Gaetana). ♦ Mathématicienne et philosophe milanaise (1718-1793). Ses travaux portèrent notamment sur l'analyse mathématique. Elle est l'auteur des Institutions analytiques, précieuse somme de toutes les connaissances mathématiques de l'époque.


    
Agon. ♦ Ballet d'Igor Stravinski créé en 1957 par George Balanchine. C'est une suite de danses anciennes comportant neuf variations enchaînées ou séparées par de brefs interludes orchestraux.


    
AGON-COUTAINVILLE. ♦ Comm. de la Manche (arr. de Cou-tances). 2 350 hab. [Agonais]. Station balnéaire à Coutainville.


    
AGOSTINELLI (Cataldo). ♦ Mathématicien italien (né en 1894). Auteur de travaux d'astronomie relatifs à la théorie des marées et à l'attraction des masses liquides homogènes en rotation.


    
AGOSTINO Dl DUCCIO. ♦ Sculpteur italien (Florence, 1418-Pérouse, 1481 ?), actif notamment à Florence, Modène, Rimini (temple des Malatesta), Pérouse. Son style, linéaire et parfois schématique, doit beaucoup à l'humanisme « néo-attique » de Rimini.


    
Agrestides (Les). ♦ Œuvre de Georges Migot créée en 1922 aux concerts Pasdeloup par Rheni Baton.


    
AGRICOLA (Alexandre). ♦ Compositeur italien (?, 1446 - Valladolid, 1506). Il fut probablement l'élève d'Okeghem, et servit différents princes. Auteur de messes, de motets et de chansons, c'est un musicien du Nord par le tempérament.


    
AGRICOLA (Johann Friedrich). ♦ Compositeur et théoricien allemand (Dobitschen, 1720-Berlin, 1774). Élève de J.-S. Bach, son opéra II filosofo convinto in amore lui valut le poste de compositeur à la cour (1751), puis en 1759 il fut nommé à la tête de la chapelle royale. Il est auteur d'opéras, de cantates, de musique instrumentale et d'oratorios.


    
Agrippine. ♦ Personnage de Britannicus, tragédie de Jean Racine (1669). V. Agrippine la Jeune. 


    
AGUIRRE (père Domingo d’). ♦ Écrivain espagnol de langue basque (Ondarroa, 1865 - Zumaya, 1920). Auteur des romans Kresala (L'Eau de mer, 1906), en dialecte biscayen, et Garoa (La Fougère, 1912) en dialecte guipuzcoan, inspirés de la vie des paysans basques.


    
AGYRION. ♦ Ane. V. de Sicile (auj. Agira). Patrie de Diodore de Sicile.


    
Ahanānuru, n. m. ♦ Recueil de chansons épiques tamiles du S.-E. de l'Inde (v. Ier-IIIe s. ?).


    
Ahimsā, n. m. ♦ Doctrine philosophique indienne de non-violence envers toutes les créatures vivantes, qui prit naissance vers le ~ VIe s. Elle constitue l'un des fondements des religions jaina et bouddhique. Gandhi en fit un dogme politique.


    
AHLMANN (Hans W.). ♦ Glaciologue et géographe suédois (Karlsberg, 1889). Il participa à des expéditions dans l'Arctique et l'Antarctique et donna une classification des glaciers selon leurs formes.


    
A-Hūm. ♦ Dans les philosophies hindoues et bouddhiques, syllabes qui représentent l'origine et la fin de toutes choses, l'indiversifié et le diversifié, la puissance latente et la puissance exprimée. C'est l'Alpha et l'Oméga, concrétisés dans la double syllabe sacrée hindoue, Aum. 


    
AHUN [aoe]. ♦ Ch.-l. de cant. de la Creuse, arr. de Guéret. 2 067 hab. [Ahunois]. Église romane.


    
Al CH’ING (Ngai Ts’ing, Ai Quing). ♦ Poète et romancier chinois (né en 1916), professeur à l'université de Pékin, auteur de plusieurs recueils de poésies à tendances patriotiques (« Le Nord », « Mort pour la seconde fois », etc.).


    
Aigle. ♦ Nom de différents ordres de chevalerie. — Aigle blanc. Ordre polonais fondé en 1325. — Aigle noir. Ordre prussien fondé en 1701 par Frédéric Ier. — Aigle rouge. Ordre fondé en 1705 par le prince de Bayreuth, devenu ordre prussien en 1790.


    
Aigle de Meaux. ♦ Surnom donné à Bossuet après sa nomination à l'évêché de Meaux (1681).


    
AIGNAN. ♦ Ch.-l. de cant. du Gers, arr. de Mirande ; anc. cap. de l'Armagnac. 965 hab. [Aignanais].


    
AIGREFEUILLE-D’AUNIS. ♦ Ch.-l. de cant. de Charente-Maritime, arr. de Rochefort. 2 419 hab. (1 650 aggl.) [Aigrefeuillais). Église des XIIe et XIVe s., restaurée.


    
AIGUEBELLE. ♦ Ch.-l. de cant. de la Savoie, arr. de Saint-Jean-de-Maurienne, sur l'Arc. 1 065 hab. [Aiguebellins]. Électrométallurgie.


    
AIGUES-VIVES. ♦ Comm. du Gard, arr. de Nîmes, dans les garrigues. 1611 hab. [Aigues-Vivois]. — Distilleries. — Patrie de Gaston Doumergue.


    
AIGURANDE. ♦ Ch.-l. de canton de l'Indre, arr. de La Châtre. 2 288 hab. [Aigurandais]. Église du XIIIe siècle.


    
AILLANT-SUR-THOLON. ♦ Chef-lieu de cant. de l'Yonne, arr. d'Auxerre. 1 352 hab. — Église gothique édifiée sur les plans de Viollet-le-Duc.


    
AIMARD (Olivier Gloux, dit Gustave). ♦ Écrivain français (Paris, 1818 - id., 1883). Auteur de romans d'aventures au cadre exotique, inspirés par ses nombreux souvenirs de voyage : Les Trappeurs de l'Arkansas (1858), Le Chercheur de pistes (1858), La Forêt vierge (1870), Les Bandits de l'Arizona (1882).


    
AIMERIC DE PÉGUILHAN. ♦ Troubadour (?, 1170-1220). Son œuvre comporte plus de cinquante-trois compositions dont quelques complaintes funèbres.


    
AINAY-LE-CHÂTEAU. ♦ Comm. de l'Allier, arr. de Montluçon, dans le Bourbonnais. 1 552 hab. — Patrie d'A. Lwoff.


    
AÏN-BENIAM (anc. Guyotville). ♦ Comm. d'Algérie, dép. et arr. d'Alger, sur la côte du Sahel et d'Alger. 35 775 hab. (1987). Cultures maraîchères et fruitières.


    
AÏN-BESSEM. ♦ Comm. d'Algérie, dép. de Médéa, arr. d'Aumale, au pied de la chaîne des Bibans. 28 713 hab. (1987). Vignobles.


    
Aïn-i Akbarï (« Mémoires d'Akbar »). ♦ Ouvrage historique rédigé en persan par l'historiographe indo-musulman Abū-1 Fazl (fin XVIe s.).


    
Ainsi parlait Zarathoustra. ♦ Poème symphonique de Richard Strauss, inspiré de l’œuvre de Nietzsche et créé en 1896 par son auteur.


    
AIRDRIE. ♦ V. du centre de l'Écosse, dans les Lowlands (district de Lanark). 45 319 hab. (1981). Centre industriel.


    
Air Liquide (L’). ♦ Société anonyme fondée en 1902 pour l'exploitation industrielle du procédé de liquéfaction de l'air mis au point par Georges Claude. Élargissant ses activités à partir de 1908, elle entreprit, à la demande du gouvernement, la construction d'usines importantes à la Grande-Paroisse, près de Monte-reau. Elle s'associa à la Manufacture de Saint-Gobain pour constituer la Société chimique de la Grande-Paroisse qui a pour but la production par synthèse de l'ammoniaque et de l'hydrogène. Elle absorba différentes sociétés à partir de 1923 et fut à l'origine de la Société anonyme pour les applications de l'électricité et des gaz rares (Établissements Claude, Paz et Silva).


    
Aïssaouas (en ar. ‘Īsāwiyya). ♦ Nom donné aux membres d'une confrérie mystique musulmane répandue en Afrique du Nord et fondée à Meknès par Sidi Muhammad ibn 'Īsā, mort en 1525. Ses membres s'adonnent aux pratiques des convulsionnaires et atteignent l'insensibilité physique au moyen de danses sur place autour d'un feu. Ils jouèrent un rôle politique au Maroc (XVe s.).


    
AÏSSÉ (dite Mlle). ♦ Écrivain français (?, 1693-Paris, 1733). Circassienne achetée à l'âge de quatre ans à Constantinople par le comte de Ferriol, ambassadeur de France, elle se rendit célèbre par sa beauté et son esprit parmi l'entourage du régent. Elle a laissé des Lettres (1787) empreintes d'une passion amou reuse, publiées après sa mort avec des notes de Voltaire, qui représentent un témoignage unique sur les salons de Mmes du Deffant et de Tencier. Son personnage inspira l'abbé Prévost pour son Histoire d'une qrecque moderne (1741).


    
AI TI (Ngai-ti, Aidi). ♦ Dernier empereur chinois (sous le nom de Li Chu [892-908]) de la dynastie des T'ang. Il régna de 904 à 908 et fut tué par son ministre Chu Wen. Une ère d'anarchie s'instaura alors en Chine.


    
AITKEN (Robert Grant). ♦ Astronome américain (Jackson, Californie, 1854- 1951). Directeur de l'observatoire du mont Hamil-ton (1930-1935) ses travaux relatifs aux étoiles doubles font autorité. Prix Lalande, de l'Académie des sciences de France, médaille d'or de la Royal Astronomical Society, il a publié Binary stars (1918) et New General catalogue of Double Stars (1932).


    
AIX-EN-OTHE. ♦ Ch.-l. de cant. de l'Aube, arr. de Troyes, au S.-O. de Troyes. 2 325 hab. [Aixois]. Chapelle du XVIe s. — Bonneterie, jouets.


    
AIZAWA YASUSHI. ♦ Homme politique et historien japonais (1782-1863). Anti-occidental, il fut partisan de la restauration de l'empereur. Il exposa ses idées dans de nombreux ouvrages.


    
AIZU-WAKAMATSU. ♦ V. du N. du Japon, préf. de Fukushima. 104 065 hab. (1969). Indus, de la laque et du bois.


    
Ajax. ♦ Petite planète du groupe troyen.


    
AJIMA NAONOBU. ♦ Mathématicien japonais (1733-1789) qui le premier au Japon fit des calculs intégraux et différentiels et utilisa les logarithmes.


    
Ākāśa, n. m. ♦ Dans la philosophie hindoue, c'est l' « espace », l' « éther », autrement dit l'essence éternelle, l'incréé, considéré comme le plus subtil des cinq éléments (terre, eau, feu, air et éther) composant le monde sensible.


    
AKASHI. ♦ V. du Japon dans le S. de Honshü (préf. de Hyôgo), à l'O. de Kobe. 206 525 hab. (1973). Cité industrielle.


    
AKERMANS (Hippolyte). ♦ Musicien belge, auteur d'opérettes : Le Charme étrange (1917) et Le Paysan roi (1918).


    
AKERSHUS, n. m. ♦ Comté (fylke) de Norvège dont le ch.-l. est Oslo. 4 916 km2. 386 278 hab. (1985). — Patrie du roi de Danemark Olav II Haakonsson.


    
AKITA. ♦ V. du N. du Japon (Honshü), ch.-l. de préf. et centre métallurgique important, sur la mer du Japon. 288 000 hab. (1984). Gisements de pétrole et de gaz naturel à proximité. Indus, pétrochimiques, scieries, tissage de la soie. Élevages de chiens.


    
AKSAKOV (Sergueï Timofeievitch). ♦ Écrivain russe (Oufa, 1791-Moscou, 1859). Il prit parti pour les slavophiles et laissa une série de récits sur la nature et sur la vie des propriétaires terriens, dont le plus célèbre est Chronique de famille (1852).


    
Aksara, n. m. ♦ En philologie sanskrite, nom donné à la « partie impérissable » d'un phénomène vocal, qui est assimilée à une manifestation sonore du Brahman.


    
AKYAB. ♦ V. et port de Birmanie, dans l'Arakan, sur le golfe du Bengale. 143 215 hab. (1976). Exportation de riz et de bois. Pêche.


    
À la belle vieille. ♦ Ode de François Maynard (1646), dans laquelle il invoque sa longue fidélité, pour qu'on donne enfin de « beaux jours » à ses « derniers hivers ».


    
Aladağ. ♦ Nom géographique, donné, en Turquie, à des localités, fleuves ou massifs montagneux. Parmi ces derniers, les principaux se trouvent au N.-O. du lac de Van (3 551 m), au N.-O. de Konya (2 339 m) et dans le Taurus central (3 734 m).


    
ALADIN (en ar. ‘Alā al-Dīn). ♦ Nom francisé d'un chef ismaélien, surnommé comme Hasan ibn al-Sābbāh « le vieux de la montagne ».


    
ALAGHEZ, n. m. ♦  Massif volcanique de l'U. R. S. S. (Arménie) qui culmine au pic Aragats (4 095 m) et domine le lac Sevan et la ville d'Erevan. 


    
Al-Ahram. ♦ Quotidien égyptien, fondé en 1875. C'est l'organe officieux de l'État depuis l'avènement de la République égyptienne.


    
ALAMINOS (Antonio). ♦ Navigateur espagnol qui accompagna Christophe Colomb lors de son deuxième voyage (1493) et Ponce de Léon en Floride (1512-1513).


    
ALARCÓN (Juan Ruiz de Alarcón y Mendoza). ♦ Auteur dramatique espagnol (Mexico, v. 1580-Madrid, 1639). Œuv. princ. : La Vérité suspecte (La Verdad sospechosa, 1630), comédie de caractère imitée par Corneille dans Le Menteur. 


    
ALARD. ♦ Personnage du roman de chevalerie Les Quatre Fils Aymon, l'un des quatre fils du duc Aymes.


    
ALAVOINE (Jean Antoine). ♦ Architecte français (Paris, 1776-1834), auteur du Théâtre des Variétés à Paris.


    
ALBAN  ou ALBANS (saint). ♦ Selon la tradition, martyr près de la ville actuelle de Saint-Albans (Angleterre) au IIIe ou IVe siècle.


    
ALBANO LAZIALE. ♦ V. d'Italie (prov. de Rome), près du lac Albano. 23 081 hab. Ruines romaines. — Patrie du pape Innocent Ier.


    
ALBANY, n. m. ♦ Fleuve du Canada, qui débouche du lac Saint-Joseph et traverse la province d'Ontario, avant de se jeter dans la baie James.


    
ALBITTE (Antoine-Louis). ♦ Homme politique français (Dieppe, 1750-Rosenié, Russie, 1812). Élu à l'Assemblée législative (1791), nommé commissaire dans le département de la Seine inférieure (auj. Seine-Maritime), il participa à la journée du 10 août 1792. Réélu à la Convention nationale, il contribua à organiser la Terreur. Après le 9 Thermidor, il prit encore une part active à la journée insurrectionnelle du 1er Prairial de l'an III (1794). Accusé comme terroriste, il réussit à s'enfuir, mais bénéficia de l'amnistie du 4 Brumaire de l'an IV (1795).


    
ALBON. ♦ Comm. de la Drôme (arr. de Valence). 1 140 hab. — Hist. Le pays d'Albon, érigé en comté en 1040, passa à la maison de La Tour du Pin en 1281.


    
ALBRECHT (Hans). ♦ Musicologue allemand (Magdebourg, 1902-Cologne, 1961). Il a enseigné à Kiel à partir de 1942 ; il fut rédacteur de revues musicologiques. Toutes ses recherches sont orientées vers la musique du XVe et du XVIe siècle.


    
ALBRICI (Vincenzo). ♦ Compositeur italien (Rome, 1631 - Prague, 1696). Musicien très en vogue à son époque, dont l'œuvre comporte de la musique d'église, des symphonies instrumentales et des sonates de chambre.


    
Album de la jeunesse. ♦ Composition pour piano op. 68 de Robert Schumann, créée en 1848. Cette composition pour enfants, sans prétention, marque un tournant important dans l'œuvre du musicien.


    
ALCÁCER DO SAL. ♦ V. du Portugal (district de Lisbonne). — Patrie de Nonius (Pedro Nuñes).


    
Alceste  ou Le Triomphe d’Alcide. ♦ Tragédie lyrique en 5 actes, de Lully, livret de Quinault (1674). — Sur le même sujet, repris d'Euripide, Gluck a composé un opéra dont le livret italien a été adapté et traduit en français par le bailli du Rollet (1776).


    
Alcor. ♦ Petite étoile du Cavalier, proche de la Grande Ourse (nom arabe).


    
Alcyone. ♦ Étoile principale du groupe des Pléiades, dans la constellation du Taureau.


    
ALDER (Cosmas). ♦ Compositeur suisse (Baden, 1497 - Berne, 1550). Il est un des représentants protestants de la musique polyphonique suisse au XVIe siècle.


    
ALEKSANDROVSK - SAKHALINSKI  ou ALEXANDROVSK -SAKHALINSKI. ♦ V. et port d'U. R. S. S. (R. S. F. S. de Russie), sur la côte O. de l'île de Sakhaline et le détroit de Tartarie. Env. 53 000 hab. Base navale. Pêcheries.


    
ALEKSOTAS. ♦ Localité de Lituanie (près de Kaunas). — Patrie du mathématicien Hermann Minkowski.


    
ALEMÂN (Miguel VALDÉS). ♦ Homme d'État mexicain (né à Sayula, prov. de Veracruz, 1903-1983). Président de la République de 1946 à 1952.


    
Alembert (monts d’). ♦ Chaîne montagneuse de la face visible de la Lune.


    
Alexandre (Roman d’, t. orig. Li romans d’Alixandre). ♦ Œuvre composite du XIIe s. écrite en langue vulgaire (en romanz ou français, comme son nom l'indique) qui retrace les aventures merveilleuses d'Alexandre le Grand, selon la tradition légendaire. Elle consacre l'apparition des vers de douze syllabes nommés plus tard alexandrins (20 000 vers).


    
ALEXANDRE DE BERNAY (ou Alexandre de Paris). ♦ Poète français du XIIe s. Il fut l'un des plus importants auteurs inspirés par l'Histoire d'Alexandre le Grand (1100-1120), dont les œuvres constituent le cycle épique du Roman d'Alexandre, offrant l'image du chevalier idéal et écrit en vers de douze syllabes appelés depuis lors alexandrins.


    
ALEXANDRE DE HALÈS. ♦ Théologien et philosophe anglais (Haies, Gloucestershire, 1190-Paris, 1245). Il fut un des maîtres de la théologie scolastique et un de ceux qui contribuèrent à faire connaître les traductions arabes d'Aristote.


    
Alexandre Nevsky. ♦ Cantate de Serge Prokofiev ; la musique, destinée à l'origine au film de Serge Eisenstein (ci-dessous), fut remaniée en 1938 pour le soixantième anniversaire de Staline. Œuvre puissante, d'un nationalisme ardent, elle est construite avec la ferveur d'un hymne révolutionnaire, et basée sur l'opposition manichéenne entre les forces du mal (les Teuto-niques) et du bien (les Russes).


    
Alexandre Nevski. ♦ Film soviétique, réalisé en 1938 par S. M. Eisenstein, en très étroite collaboration avec le musicien S. Prokofiev. Cette œuvre, de composition rigoureuse, compte plusieurs scènes d'une puissance saisissante, parmi lesquelles la bataille sur le lac gelé, où vont s'enfoncer les armées teuto-niques, est la plus célèbre.


    
ALEXANDROV (Alexandre Vassilievitch). ♦ Compositeur et chef de chœur russe (Pakhino, 1883-Berlin, 1946). Élève de Rimski-Korsakov et de Glazounov, il est l'auteur de l'hymne national soviétique, ainsi que d'une œuvre musicale aussi abondante que variée. Créateur des Chœurs de l'armée rouge. 


    
ALEXANDROV (Pavel Sergueïevitch). ♦ Mathématicien soviétique (Bogarodsk, 1896). Auteur de nombreux travaux de topolo-gie algébrique. On lui doit la notion d'espace compact.


    
ALEXIS (Guillaume). ♦ Écrivain français (vers 1425-vers 1486). Auteur présumé de La Farce de Maître Pathelin, il écrivit Feintises du monde et Blason des faulses amours. 


    
ALEXIS (Max Hautier, dit Max). ♦ Musicien belge, auteur d'opérettes : L'Œillet blanc (1920), Le Roi du cirque (1937) et Lac d'amour. 


    
ÁLFARO (Eloy). ♦ Général et homme politique équatorien (Monte-cristi, 1842-Quito, 1912). Il combattit la politique de García Moreno et fut nommé à deux reprises président de la République équatorienne (1897 et 1906). Il mourut assassiné en 1912.


    
ALFÖLDI (Andreas). ♦ Archéologue et historien hongrois (Pomâz, 1895). Professeur à Princeton, il s'est surtout spécialisé dans l'histoire romaine du Haut et Bas Empire.


    
ALFVÉN (Hugo). ♦ Chef d'orchestre et compositeur suédois (Stockholm, 1872 - id., 1960). Membre de l'Académie royale de musique (1908), son œuvre romantique très proche de Wagner trouve sa source d'inspiration dans le folklore de son pays.


    
ALGABEÑO (José Garcia, dit). ♦ Matador espagnol (1875-1947). Il reçut l'alternative le 22 septembre 1895. Il se distinguait surtout dans la phase finale de la corrida : la mise à mort.


    
Algemeen Dagblad, n. m. ♦ Quotidien indépendant néerlandais paraissant à Rotterdam et fondé en 1946.


    
Algol. ♦ Étoile double variable, β Persée (ou β Persei), composée de deux astres, l'un obscur, l'autre brillant, dont la rotation est de 2 jours 12 heures. C'est la seconde étoile par l'éclat (magnitude) dans la constellation de Persée. Elle porte un nom arabe.


    
ALHANDRA. ♦ Loc. du Portugal (Ribatejo), près de Lisbonne. 5 000 hab. Cimenterie. — Patrie d'Alfonso de Albuquerque.


    
ALI (Rashid). ♦ Batteur américain (Philadelphie, 1935) dont le nom est associé à tous les grands noms du free-jazz. 


    
Aline, reine de Golconde. ♦ Opéra-comique représenté en 1766 ; iivret de Michel Jean Sedaine et musique de Pierre Monsigny.


    
ALĪVARDĪ KHĀN. ♦ Aventurier afghan devenu en 1740 gouverneur (nabāb) du Bengale, en détrônant le nabāb Sarfaraz. Il se proclama indépendant et, malgré une guerre malheureuse contre les Marātha, il réussit à se maintenir, favorisant l'installation anglaise à Calcutta. Son petit-fils Sirâj al-Daula lui succéda.


    
AL-KHALĪL. ♦ V. de Jordanie. V. Hébron, Khalil [al-].


    
‘ALLĀL AL-FĀSĪ. ♦ Homme politique et écrivain marocain (Fès, v. 1906 - Bucarest, 1974). Il fonda le parti appelé Istiqlâl et joua un rôle important pour l'indépendance du Maroc. Déporté au Gabon en 1937, il rentra au Maroc en 1946 puis s'exila au Caire où il mena une grande activité au sein du Comité de libération de l'Afrique du Nord. Après l'indépendance, il adopta une attitude de soutien critique envers le Palais royal avant d'entrer dans l'opposition.


    
ALLARO (Marcellin). ♦ Poète forézien de langue d'oïl (1558-1618). Auteur d'une piquante parodie de la pastorale sentimentale à la mode, Le Ballet en langage forézien de trois bergers et trois bergères, se gaussant des amoureux qui nomment leurs maîtresses leur doux souvenir, leur belle pensée, leur lis, leur rose, etc. 


    
ALLEGHENY. ♦ V. des États-Unis (Pennsylvanie). Bourg indus, de Pittsburgh. 142 000 hab. — Patrie de Gertrude Stein.


    
Allégorie sacrée. ♦ Tableau (huile sur bois) de Giovanni Bellini [v. 1490 ; h. 0,73 m ; l. 1,19 m ; galerie des Offices, Florence]. Ce tableau fut attribué en 1825 à Giorgione mais Calvacaselle (1871) démontra qu'il appartenait à l'œuvre de Bellini. Depuis lors, cette attribution est universellement reconnue. Cette peinture, dont la datation n'est pas précisée, offre quelques ressemblances avec la Pala di San Giobbe (1487) et la Transfiguration de Naples (1487). Son interprétation iconographique n'a pas été clarifiée : Ludwig (1902) considère qu'elle illustre le poème français de G. de Deguilleville (Le Pèlerinage de l’âme, XIVe s.) ; Verdier (1952-1953) pense qu'il s'agit de l'allégorie de la Miséricorde et de la Justice ; Braunfels (1956), enfin, croit qu'elle représente le Paradis où les âmes venues du Purgatoire (les enfants innocents) s'exhibent avec insouciance devant la Vierge et divers saints. Toutes ces interprétations sont contestées et l'on préfère désigner ce tableau par le terme générique de « Sacra conversazione ». L'essentiel est que Bellini a réalisé dans cette peinture un intéressant montage de la reproduction réaliste et de la scène de l'imaginaire. Cette dernière s'étend au premier plan sur la terrasse dallée délimitée par un parapet en marbre ; ici l'ordre figuratif s'explique par la trilogie conceptuelle qu'élabora Freud pour démontrer les mécanismes du rêve (condensation/déplacement/surdétermination) ; les personnages sont déplacés de leurs contextes dramatiques (saint Sébastien, Job ?, saint Paul, saint Pierre, la Vierge) et réunis dans un même espace tout en conservant une autonomie manifestée par leur état à la fois songeur et latent opposé à la turbulence des enfants ; ils forment une présence irréelle sans interaction dramatique. Au delà de la terrasse, le paysage organisé autour d'un lac abrite un répertoire des activités réelles (un âne et des paysans ; un berger et son troupeau ; des fermes et au loin un château) et des connotations mystique (l'anachorète), mythologique (le centaure) et exotique (l'Arabe). Aussi la scène sacrée du premier plan se trouve-t-elle soutenue par un arrière-plan socio-historique. Les deux ordres de figuration sont unifiés par la cohérence de la composition dominée par une atmosphère lumineuse, une perspective stricte et de subtiles nuances dans les tons annonçant les découvertes de Giorgione. — Ce tableau, acquis par échange des collections impériales de Vienne (1793), fut apporté aux Offices en 1795 de la villa des Médicis de Poggio a Caiano.


    
ALLÈGRE. ♦ Ch.-l. de cant. de la Haute-Loire, arr. du Puy. 1 660 hab. [.Allégras]. Ruines d'un château médiéval.


    
ALLEGRI (Lorenzo). ♦ Luthiste et compositeur italien (1573-Florence, 1648). Il créa l'ouverture à la française que Lully, plus tard, reprendra et perfectionnera.


    
Allegro barbaro. ♦ Œuvre (1911) de Béla Bartok, qui occupe une place importante dans la littérature pianistique, par sa violence et ses hardiesses rythmiques et harmoniques.


    
ALLEN (Edgar). ♦ Biochimiste américain (Canyon City, Colorado, 1892 -New Haven, Connecticut, 1943). Auteur, avec Doisy, de recherches sur le conditionnement vaginal.


    
ALLEN (Eddie). ♦ Trompettiste américain (Nashville, Tennessee, 1897) qui excelle dans le style Nouvelle-Orléans ; il fit ses débuts sur les bateaux d'excursions du Mississippi.


    
ALLEN (Henry, Red). ♦ Trompettiste américain (Nouvelle-Orléans, 1908-1967) qui joua avec tous les orchestres importants de style Nouvelle-Orléans, de King Oliver à Louis Armstrong.


    
ALLEN (George). ♦ Économiste britannique (Kenilworth, 1910). Membre de la Commission des monopoles (1950-1961), il a consacré ses travaux à l'industrie anglaise et à son développement.


    
ALLEN (Byron). ♦ Saxophoniste américain (Omaha, Nebraska, 1940) qui joue dans le style d'Ornette Coleman et de Sonny Rollins.


    
ALLEUR. ♦ V. de Belgique, prov. et arr. de Liège. 5 500 hab.


    
ALLEYN (Édouard). ♦ Comédien anglais (Londres, 1566 - Dulwich, 1626). Il s'est illustré dès son plus jeune âge (1585) dans le répertoire des auteurs contemporains, Shakespeare, Ben Jonson, et surtout Marlowe. De ce dernier, il créa en particulier Tamerlan (1590), au sein de la troupe des Admiral's Men, l'une des premières compagnies théâtrales autorisées par la reine à Londres. Cette compagnie avait été fondée par Henslowe, en 1585, sous la protection du baron Howard, l'amiral vainqueur de l' « invincible Armada ». Son succès au théâtre Rose (de 1587 à 1600) puis au théâtre Fortune lui apporta la richesse ; il fonda le collège de Dulwich.


    
Alliance pour le progrès (en angl. Alliance for progress ; en esp. Alianza para el progreso). ♦ Association inter-américaine, pour le développement économique et social de l'Amérique latine, fondée à la conférence de Punta del Este en 1961. Elle groupe tous les États américains à l'exception de Cuba.


    
Alliance républicaine pour les libertés et le progrès. ♦ Formation politique qui, fondée en 1966 par Jean-Louis Tixier-Vignancour, regroupe une partie de l'extrême droite française et défend la libre entreprise, l'unité politique européenne et les valeurs occidentales opposées à celles du monde communiste (journal : l'Alliance). 


    
ALLOA. ♦ V. d'Écosse orientale. Ch.-l. du district de Clackman-nan, sur la r. nord du Firth of Forth. 26 380 hab. (1981). Centre admin. et indus, (brasseries).


    
ALLOWAY. ♦ Loc. d'Écosse, dans le comté d'Ayrshire. — Patrie de Robert Burns.


    
ALLPORT (Lloyd Henry). ♦ Sociologue américain (né en 1890). Il contribua au développement de la psychologie sociale aux États-Unis (Social Psychology, 1929). 
       ♦ Gordon Willard Allport, son frère. Psychologue américain (Montezuma, Indiana, 1897-Cambridge, Massachusetts, 1967). Il fut un des principaux promoteurs de la psychologie clinique.
    


    
ALLSOPP (Alan). ♦ Biobotaniste anglais (né en 1914). Grâce au développement de la chromatographie, il a pu mettre en évidence la présence d'acides aminés dans les organismes végétaux.


    
ALLUARD (Émile). ♦ Physicien français (Orléans, 1815 -Clermont-Ferrand, 1908) ; fondateur de l'observatoire du Puy-de-Dôme, il est l'inventeur d'un hygromètre à condensation.


    
ALLUES (Les). ♦ Comm. de Haute-Savoie. 1 009 hab. [Alluetains]. V. Méribel-les-Allues.


    
Alma (pont de I’). ♦ Pont de Paris, inauguré en 1856, en souvenir de la bataille du même nom. Il était orné de quatre statues : chasseur, artilleur, grenadier et zouave ; ce dernier est devenu célèbre comme indicateur du niveau des crues de la Seine. Démoli en 1972, le pont fut remplacé par un pont plus large, où le célèbre zouave a retrouvé sa place.


    
Almanach de Nostradamus (L’). ♦ Livret publié par Michel de Nostradamus à partir de 1550. Il réserve une place importante aux prophéties mais on y trouve également des recettes médicales, des articles scientifiques, des histoires grivoises, parfois des satires ou des pamphlets.


    
Almaviva (comte). ♦ Personnage de Beaumarchais dans Le Barbier de Séville, Le Mariage de Figaro et La Mère coupable. Type de gentilhomme élégant et spirituel, mais égoïste et imbu des préjugés de sa caste.


    
ALOR STAR  ou ALOR SETAR. ♦ V. de Malaysia, cap. de l'État de Kedah. 71 682 hab. (1980). Ville moderne, aéroport et centre commercial.


    
À l’Ouest rien de nouveau. ♦ Film américain réalisé en 1930 par L. Milestone, d'après le roman de E. M. Remarque. Ce film met en scène la vie des soldats sur le front, en 1916, et plus particulièrement celle des jeunes recrues. Parce qu'il constituait une critique aiguë de la guerre, il fut l'objet de manifestations violentes de la part des nazis, qui parvinrent à le faire disparaître du circuit de distribution. Il fut réédité vingt ans plus tard.


    
Alphonse. ♦ Cirque de la face visible de la Lune, où a été observé pour la première fois un phénomène de type volcanique selon l'astronome soviétique Kozyrev, en 1958.


    
ALQUIER (Charles-Jean-Marie, baron). ♦ Homme politique français (Talmont, près des Sables-d'Olonne, 1752-Paris, 1826). Député à la Convention, puis ministre de la République auprès de l'Électeur de Bavière sous le Directoire, il se montra favorable au coup d'État du 18 Brumaire et fut chargé alors de nombreuses missions diplomatiques. Banni, il revint en France en 1818.


    
ALSACE (vignobles d’). ♦ Ils s'étagent sur les collines sous-vosgiennes dominant la plaine, de la région de Marlenheim au N. à celle de Thann au S. Princ. vins : gewurtztraminer, muscat, pinot, riesling, sylvaner, traminer.


    
Alsthom (Société générale de construction électrique et mécanique). ♦ Société la plus puissante de la construction électrique française. Fondée en 1928 par la Société alsacienne de constructions mécaniques et la compagnie française Thomson-Houston, elle s'intéresse à toutes les applications de l'énergie électrique, hydraulique, et à la traction électrique.


    
ALTENBURG (Johann Ernest). ♦ Compositeur et théoricien allemand (Weissenfels, 1734 - Bitterfeld, 1801). Il fut un des derniers virtuoses de la trompette à l'époque classique. Il a écrit un traité très important pour l'histoire et la technique de cet instrument : Versuch einer Anleitung zur heroisch musikalischen Trompeter und Paukenkunst. 


    
ALTHEIMER (Joshua). ♦ Pianiste américain de jazz (Atheimar, Arkansas, 1910 - Chicago, 1940). Il inspira de nombreux pianistes, dont Memphis Slim.


    
ALTON-SHÉE (Edmond de LIGNÈRES, comte d'). ♦ Homme politique français (1810-Paris, 1874). Pair de France (1836), il participa à l'organisation du banquet en faveur de la réforme électorale et parlementaire qui devait avoir lieu le 22 février 1848 et dont l'interdiction par Guizot entraîna la révolution de 1848. Partisan d'une république démocratique et sociale, d'Alton-Shée se tint à l'écart de la vie publique sous le Second Empire, et, après l'abdication de Napoléon III, fonda successivement Le Peuple souverain et Le Suffrage universel. 


    
ALVIS (Hayes Julian). ♦ Contrebassiste américain de jazz (Chicago, 1907), au style énergique, très proche de celui de la Nouvelle-Orléans.


    
ALYPIUS. ♦ Musicographe grec (IVe s.). On lui doit un traité Introduction à la musique sur lequel sont basées, à l'heure actuelle, nos connaissances sur la notation grecque.


    
AMADE (Albert d’). ♦ Général français (Toulouse, 1856 - Fronsac, 1941). Il s'illustra au Maroc de 1908 à 1913. Au cours de la Première Guerre mondiale, il commanda le contingent français aux Dardanelles (1915).


    
AMALITZKI (Wladimir). ♦ Géologue et paléontologue russe (1860-1917). Ses études paléontologiques portèrent sur les squelettes de reptiles de la fin du primaire.


    
Amalthée (ou Amaltée). ♦ Cinquième satellite de la planète Jupiter, découvert par l'astronome américain Barnard.


    
AMAMI GUNTO. ♦ Groupe d'îles au N. de l'archipel des Ryükyü. Env. 200 000 hab. Ch.-l. : Naze, sur l'île Ôshima. Le climat subtropical permet la production de fruits exotiques.


    
AMĀN ALLĀH KHĀN. ♦ Souverain afghan (1919-1929), fils et successeur d'Habīb Allāh. Il réussit à obtenir l'indépendance totale de son pays et entreprit de moderniser celui-ci. Le peuple se souleva et un usurpateur le chassa. Le cousin d'Amān Allāh, Nādir shāh, tua l'usurpateur et s'empara du trône.


    
Amant de Lady Chatterley (L’, t. orig. Lady Chatterley’s Lover). ♦ Roman de l'auteur anglais D. H. Lawrence (1928) exaltant l'amour physique comme un moyen privilégié d'expression de la force vitale. Sir Clifford Chatterley, vieil aristocrate devenu infirme, consacre sa vie à l'étude et à la recherche d'une gloire illusoire. Sa femme Constance, sensible et en plein désarroi, aspire à un monde moins artificiel sans trouver de compréhension de la part de son mari. Elle rencontre alors le garde-chasse de son domaine, Olivier Mellors, homme solitaire et grave, qui vit en plein accord avec la nature qu'il protège et qu'il comprend. Ils s'aiment avec une tendresse et une sensualité éclatantes et ils resteront unis, Mellors se révélant être à peu près du même rang social que Constance. Cette œuvre, qui présente l'amour comme essentiellement physique, fut jugée scandaleuse.


    
Amants (Les). ♦ Film français, réalisé en 1958 par L. Malle. Cette œuvre satirique connut un succès international. Les scènes érotiques y sont traitées avec délicatesse. Le film met l'accent sur la vie conventionnelle d'une famille bourgeoise de province et évoque la quête d'une femme, prête à abandonner famille et position sociale pour un amour véritable.


    
Amants crucifiés (Les). ♦ Film japonais, réalisé en 1954 par Kenji Mizoguchi. Ce film dont l'action se situe au XVIIIe s. appartient à une série d'œuvres critiques retraçant la condition féminine à travers les âges. Il est, comme la plupart des œuvres de son réalisateur, d'une rare beauté formelle.


    
Amants magnifiques (Les). ♦ Comédie en 5 actes de Molière (1670). Pour l'amour d'une même maîtresse, deux princes offrent une suite de fêtes galantes et fastueuses, sous la forme de divertissements et de ballets.


    
AMAPALA. ♦ Port du Honduras, situé dans la baie de Fonseca (Pacifique).


    
Ambassadeurs (Les). ♦ Établissement de spectacles parisien (1849). D'abord café-concert, il doit son nom aux titres des clients d'un hôtel voisin. Il fut le lieu de passage des célébrités du début du XXe siècle : Polin, Mayol, Dranem, avant de devenir un théâtre aux multiples vocations.


    
AMBER. ♦ Petite V. de l'Inde du N.-O. (Rājasthān), au N. de Jaipur, anc. cap. rājput du XIIe au XVIIIe s. Presque complètement désertée maintenant (6 000 hab.), elle est devenue une ville-musée célèbre pour son fort et ses nombreux monuments des XVIIe et XVIIIe siècles.


    
AMBOINE. ♦ Petite île du sud de l'archipel des Moluques, appartenant à l'Indonésie, autrefois célèbre pour son poivre et ses girofliers. Elle fut découverte en 1512 par les Portugais et prise en 1605 par les Hollandais qui en firent le centre de leur monopole des épices. La V. d'Amboine (208 898 hab. en 1980) est le ch.-l. de la prov. des Moluques.


    
AMBROS (August Wilhelm). ♦ Musicologue et compositeur autrichien (Mauth, 1816-Vienne, 1876). Il est un des plus importants historiens de la musique du XIXe siècle.


    
AMEGHINO (Florentino). ♦ Géologue et paléontologue argentin (Lujan, 1854- 1911). Ses théories sur l'évolution des mammifères en Amérique du Sud sont actuellement rejetées. On lui doit par ailleurs des études sur les gisements quaternaires de Chelles (près de Paris).


    
Américain à Paris (Un). ♦ Poème symphonique de George Gershwin, créé en 1929. C'est l’une des œuvres les plus élaborées et les plus populaires de son auteur.


    
American Dictionary of the English language (An). ♦ Second dictionnaire publié par Noah Webster de 1828 à 1832, dont le texte se perpétue au travers de nombreuses éditions jusqu'à nos jours. V. Webster's international Dictionary.


    
AMERONGEN. ♦ Comm. des Pays-Bas (prov. d'Utrecht). 5 587 hab. Château.


    
Amesha Spenta, n. m. pl.(en pehlvi, Amshaspend ; signifie en avestique « immortels saints »). ♦ Dans la religion mazdéenne, entités divines dont Ahura Mazda est le chef. Ce sont : Vohu Mana (« Bonne pensée »), Asha (« Justesse »), Khshatra (« Empire »), Spenta Aramati (« Sainte Soumission »), Haurvatât (« Intégrité, santé »), Ameretât (« Immortalité »).


    
AMHERST. ♦ V. du Canada (Nouvelle-Écosse). 10 800 habitants.


    
AMIATI (Marie-Thérèse Abbate, dite Mlle). ♦ Chanteuse française (Turin, 1851-Le Raincy, 1889). Spécialiste de la chanson patriotique, elle passionna un public nostalgique des « provinces perdues » avec Le Maître d'école alsacien (Delormel-Villemer, 1871) ou Le Clairon (Déroulède-É. André, 1869).


    
Ami des lois (I’). ♦ Journal jacobin fondé par Poultier et dont l'influence fut importante. Il fut supprimé le 28 mai 1800.


    
AMILA (Jean Meckert, dit John). ♦ Écrivain français (né en 1910). Auteur de romans policiers inspirés du monde américain.


    
AMĪN RAYHĀNI. ♦ Écrivain libanais (1879-1940). Vivant en exil, il utilisa non sans talent le vers libre et le poème en prose.


    
Aminta. ♦ Comédie pastorale (1573) de Torquato Tasso (Le Tasse). Cette œuvre, harmonieuse et subtile, exerça une grande influence en France et en Angleterre jusqu'au milieu du XVIIe s.


    
Amis de l’ordre. ♦ Association créée en 1796 par l'abbé Brotier (ou Brottier). De tendance royaliste constitutionnelle, cette association était secrètement animée par le groupe des Fils légitimes, partisan d'une restauration de la monarchie absolue.


    
AMMONIOS (en lat. Ammonius). ♦ Philosophe grec néo-platonicien (Ve s.). Il succéda à Hermias (son père), à la direction de son école. Il est l'auteur de commentaires sur la philosophie d'Aris-tote et était connu, d'autre part, comme astronome et mathématicien.


    
AMMONS (Albert). ♦ Pianiste américain de jazz (Chicago, 1907-1949), qui fut un des meilleurs représentants du style boogie-woogie.


    
AMMONS (Gene). ♦ Saxophoniste ténor américain (Chicago, 1924), fils du pianiste Albert Ammons. C'est l'un des meilleurs disciples de Lester Young.


    
AMNON. ♦ Personnage biblique ; fils aîné de David. Il abuse de sa demi-sœur Thamar et est tué par Absalon.


    
AMON (Blasius). ♦ Compositeur autrichien (Inst, 1560-Vienne, 1590). Il fut un des premiers musiciens allemands à créer la technique du double chœur.


    
AMON D’ABY (Francois Joseph). ♦ Écrivain ivoirien d'expression française (Aby, 1913). Il eut un rôle prédominant dans l'essor du théâtre ivoirien tant par sa participation, aux côtés de B.Dadié,à la fondation du « Théâtre indigène de la Côte-d'Ivoire » que par ses pièces : Le Drame de Bondoukou, 1939 ; Boussatié, 1940 ; La Mort de la princesse Alloa, 1941. Il est en outre l'auteur d'ouvrages sur l'évolution sociale de son pays (La Côte-d'Ivoire dans la cité africaine, 1951 ; Les Croyances religieuses et coutumes juridiques des Agni de la Côte-d'Ivoire, 1960) et d'un recueil de contes (La Mare aux crocodiles, 1973).


    
Amor. ♦ L'une des petites planètes troyennes qui, à leur périhélie, se rapprochent le plus du Soleil. Elle a été découverte en 1932.


    
AMOROSO (Luigi). ♦ Économiste et mathématicien italien (Naples, 1886-Rome, 1965). Il contribua à l'application des mathématiques à l'économie.


    
AMOU. ♦ Ch.-l. de cant. des Landes, arr. de Dax, dans la Chalosse. I  455 hab. [Amollois].


    
Amour à la ville (L’, t. orig. L’amore in Città). ♦ Film italien réalisé en 1953 par Antonioni, Fellini, Lattuada, Lizzani, Maselli, Risi (scénariste Zavattini). Six histoires « vraies » y sont reconstituées, mais les personnalités très différentes des réalisateurs font échapper le film au vérisme. L'œuvre se situe à la fin de l'époque du cinéma néo-réaliste italien, à la veille du « cinéma-vérité ».


    
Amour de Dieu (Traité de I’). ♦ Ouvrage de saint François de Sales, publié en 1616, inspiré des mystiques espagnols et notamment de Thérèse d'Avila.


    
Amour des trois oranges (L’). ♦ Opéra en quatre actes de Serge Prokofiev, conçu dès 1917 et représenté à Chicago en 1921. Il constitue la première tentative de l'auteur dans ce genre.


    
Amour d’une femme (L’). ♦ Film français de Grémillon (son dernier long métrage), réalisé en 1953. Le sujet central en est la femme et sa condition, par rapport à sa vie professionnelle et sentimentale.


    
Amour et Psyché (L’). ♦ Sculpture en marbre d'Antonio Canova, d'une grâce touchante, qui jouit d'une grande popularité.


    
Amour fou (L’). ♦ Œuvre d'André Breton (1937). Récit des rencontres du poète avec des objets au destin fascinant et des lieux au passé troublant, ce texte, aussi remarquable par la rigueur de la pensée que par la force poétique, mêle les souvenirs et l'analyse d'André Breton, sa volonté déterminée par l'expérience de « montrer quelles précautions et quelles ruses le désir, à la recherche de son objet, apporte à louvoyer dans les eaux préconscientes et, cet objet découvert, de quels moyens stupéfiants jusqu'à nouvel ordre, il dispose pour le faire connaître par la conscience ». Ce désir déguisé en hasard permet la rencontre d'une femme unique, exactement semblable à celle dont le poète rêva dès 1923, dans le poème Tournesol. L'événement est si extraordinaire qu'André Breton établit toutes les correspondances entre les deux récits, l'imaginaire et le vécu, sûr de la force de cet amour depuis si longtemps prévu. Cet « amour fou » sans début ni fin peut se heurter à la vie, mais la discorde aiguisée sur « la pierre du silence » n'est que le fruit d'une série de causes occasionnelles sans rapport avec l'amour : un lieu tragique, la plage bretonne de Fort-Bloqué en fournit les preuves. — L'auteur peut alors se définir comme celui qui choisit. « Entre toujours et longtemps, les deux mots ennemis qui s'affrontent dès qu'il est question d'amour […] celui qui porte mes couleurs, même si son étoile faiblit à cette heure, même s'il doit perdre, c'est toujours. » La conclusion du livre est en forme de lettre à « la toute petite enfant » du poète dont la venue, elle aussi, a été très rigoureusement exclue du hasard et qui devient la destinataire obligée de L'Amour fou. 


    
AMOUROUX (Charles). ♦ Révolutionnaire français (Chalabre, Aude, 1843 - Paris, 1885). Ouvrier chapelier, affilié à la 1re Internationale, il fut condamné à la déportation en Nouvelle-Calédonie pour sa participation à la Commune de Paris (1871).


    
Amphiparnasse (L’). ♦ Comédie musicale pour chœur à cinq voix d'Orazio Vecchi créée à Modène en 1594.


    
AMSLER (Jacob). ♦ Mathématicien suisse (1823-1912). Professeur à l'université de Zurich, il inventa le planimètre polaire et mit au point un intégrateur mécanique.


    
Amsterdam au Rhin (canal d’). ♦ Canal reliant Amsterdam au Rhin et à la mer du Nord.


    
AMULIUS. ♦ Roi légendaire d'Albe, fils de Procas. Après avoir détrôné son frère Numitor, il fut tué par Romulus et Remus, fils de sa nièce Rhea Silvia. 


    
AMY (Rose). ♦ Chanteuse française. Créatrice en 1918 de la chanson La Madelon de la Victoire, elle fut la vedette du Casino de Paris et du concert Mayol.


    
Anacréon. ♦ Opéra en deux actes du compositeur italien Cheru-bini sur un livret de Mendouze, représenté à Paris en 1803.


    
Analyse des classes de la société chinoise. ♦ Ouvrage capital de Mao Tsê-tung (1926). Écrite à la veille de la rupture entre le Parti communiste chinois et le Kuo-min-tang (événements de 1927), cette analyse rigoureuse de la composition et du rôle des différentes classes sociales chinoises tend à démontrer que les seules forces déterminées à coup sûr à la révolution sont le prolétariat (les travailleurs exploités des villes et des campagnes) et le semi-prolétariat (les petits fermiers et les paysans pauvres). Le prolétariat, « classe la plus progressive de la Chine moderne, devenue la force dirigeante du mouvement révolutionnaire », doit donc choisir comme allié principal la paysannerie, qui constitue en outre la majorité de la population. Mao Tsê-tung s'opposait à la fois aux deux tendances contradictoires qui divisaient le Parti communiste chinois, l'une groupant les partisans du rapprochement avec le Kuo-min-tang, l'autre les partisans d'une action exclusive du prolétariat ouvrier. Cette troisième analyse, confirmée par les événements, détermina pendant trente ans l'attitude du Parti communiste chinois.


    
ANĀRKALĪ. ♦ Veuve d'Humâyun et concubine favorite d'Akbar, morte en 1615 à Lahore (Pākistān) où elle avait été exilée. Poétesse et femme d'esprit réputée, elle aurait été enterrée vivante pour avoir été aimée du prince Salīm (le futur empereur Jâhangir).


    
Anatomie comparée (Lecons d’). ♦ Ouvrage de Georges Cuvier, le premier du genre. Écrit entre 1800 et 1805, avec la collaboration de Duvernoy et Duméril, ce traité comporte cinq volumes. Reprenant et développant les travaux de Vicq d'Azyr, Cuvier a exposé le principe des Corrélations organiques qui consiste à comparer les organes d'une espèce à l'autre.


    
ANAXARQUE (en gr. Anaxarkos). ♦ Philosophe grec de l'école atomiste (Abdère IVe s.). Il étudia la philosophie de Démocrite, et s'intéressa particulièrement à son aspect moral.


    
ANCERVILLE. ♦ Ch.-l. de cant. de la Meuse, arr. de Bar-le-Duc. 2 716 hab. [Ancervillois]. Construc. mécaniques.


    
ANCHIETA (le père José de). ♦ Jésuite, apôtre du Brésil (San Cristobal de la Laguna, Tenerife, 1525 - Regitigba, Espirito Santo, 1597). Il est l'auteur d'un ouvrage sur l'histoire du Brésil, d'une grammaire et d'un dictionnaire tupi-guarani.


    
ANCHIETTA (Juan de). ♦ Compositeur espagnol (Arpeitia, 1462-id., 1523). Longtemps au service de la maison d'Espagne, il fut un des promoteurs de la polyphonie religieuse espagnole.


    
ANDELOT, n. m. ♦ Affluent de l'Allier qui arrose Gannat et Escurolles.


    
ANDERSON (Johan Gunnar). ♦ Géologue suédois (Knista, 1874-1960). Il fut le premier à décrire et à étudier le phénomène d'écoulement de boue et de blocs dans les climats froids (ou solifluxion) aux îles Falkland (1906).


    
ANDERSON (Marian). ♦ Chanteuse américaine (Philadelphie, 1902). Contralto classique de réputation mondiale, elle s'est illustrée dans l'interprétation des negro-spirituals. Elle fut la première chanteuse noire à se produire sur la scène du Metropolitan Opera de New York (1955).


    
ANDERSON (Ivie). ♦ Chanteuse américaine de jazz (Gilroy, Californie, 1904 - Los Angeles, 1949) qui travailla longtemps avec Duke Ellington.


    
ANDERSON (Wiliam, dit CAT « le chat »). ♦ Trompettiste américain de jazz (Greenville, Caroline du Sud, 1916 - Norwalk, 1981), particulièrement remarquable dans le registre suraigu ; il fit partie de l'orchestre de Duke Ellington de 1951 à 1970.


    
ANDERSON (Robert). ♦ Auteur dramatique américain (New York, 1917). Thé et Sympathie (Tea and Sympathy, 1954).


    
ANDERSON (Arne). ♦ Athlète suédois (Trollhaten, 1917) qui fut recordman du monde du 1 500 m et du mile.


    
ANDES. ♦ Loc. de l'Italie anc., près de Mantoue (auj. Pietole). — Patrie de Virgile.


    
ANDRADE (Domingo Antonio de). ♦ Architecte espagnol (Cee, Galice, 1639 - Saint-Jacques-de-Compostelle, 1712) ; maître d'œuvre de la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle, il introduisit le style baroque en Galice.


    
ANDRADE (Olegario). ♦ Poète argentin (Concepción, 1841 - Buenos Aires, 1882). Auteur de poèmes historiques, sociaux ou philosophiques de style épique (Prométhée, 1877 ; Atlantide, 1881).


    
ANDRADE (Jules). ♦ Savant français (Paris, 1857 - Brighton-Plage, Somme, 1933). Professeur de mécanique rationnelle et appliquée à la faculté de Besançon (1902), il consacra ses recherches tout d'abord à la géométrie, à l'analyse, puis à la mécanique dans ses rapports avec l'horlogerie et la chronomé-trie. Il fonda l'École de chronométrie de Besançon.


    
ANDRÉ (Yves Marie, dit le Père). ♦ Jésuite français (Châteaulin, 1675 - Caen, 1764). Partisan de la philosophie de Descartes et Malebranche contre la scolastique, il a laissé un Essai sur le Beau (1741).


    
ANDRÉ (Marius). ♦ Poète provençal de langue d'oc (Sainte-Cécile-en-Vaucluse, 1868 - Paris, 1927). Princ. œuvres : La Glori d'Esclar-mondo (1894), Emé d'aranje un cargamen (1924).


    
ANDRÉOU (Constantin). ♦ Sculpteur et peintre français d'origine grecque (São Paulo, 1917). Il fit ses débuts en Grèce et s'installa en France où, après 1948, il sculpta, par soudage de plaques et de tiges de laiton, un bestiaire aux formes épurées. Il élabora ensuite des structures évidées aux formes intérieures dynamiques (Aérostatiques, 1968), mais ces recherches formelles n'éliminent pas de l'œuvre les intentions humaines et dramatiques (L'Homme détruit, 1975).


    
ANDRIESSEN (Hendrik). ♦ Compositeur néerlandais (Haarlem, 1892), frère de Willem Andriessen, également compositeur. Il fut organiste à Haarlem et Utrecht, dirigea le Conservatoire royal de La Haye et enseigna la musicologie. Ses compositions sont d'une facture postromantique. Il a composé un opéra, Philometa (1950), de la musique religieuse et de la musique symphonique.


    
ANDRIEU (Jules). ♦ Homme politique français (1820-1884). Employé à la préfecture de la Seine, affilié à la Ire Internationale, il fut élu membre de la Commune de Paris (16 avr. 1871). Il fut condamné à mort par contumace.


    
ANDRIMONT. ♦ V. de Belgique (Liège, arr. de Verviers), sur la Vesdre, 7 100 hab. Indus, textiles (laine).


    
Andromède. ♦ Tragédie à machines de P. Corneille (1650). Elle était représentée avec une musique de d'Assoucy.


    
Andromédides (Les). ♦ Essaim important de météorites dont le radiant se situe près de l'étoile a d'Andromède.


    
Anecdota  ou Historia Arcana (Histoire secrète). ♦ Œuvre de Procope (VIe s.), dans laquelle il met en lumière le despotisme de Justinien et la faiblesse de caractère de Bélisaire.


    
ANERIO (Felice). ♦ Musicien italien (Rome, 1560 -id., 1614). Élève de G. Namino, qui succéda à Palestrina comme compositeur de la chapelle papale en 1594.


    
ANERIO (Giovanni Francesco). ♦ Compositeur italien (Rome, 1567 - Graz, 1630), frère du précédent. Il fut sans doute à l'origine de la forme « oratorio ».


    
ANET (Jean-Baptiste). ♦ Violoniste français (1659-Paris, 1710), qui fut l'élève de Lully ; il appartint aussi à la « grande bande des violons ».


    
ANET (Jean-Baptiste, dit Baptiste). ♦ Violoniste français (Luné-ville, 1676 - 1755), fils du précédent, élève de Corelli il fut l'un des plus grands virtuoses de son époque.


    
Ange exterminateur (L’). ♦ Film mexicain, réalisé en 1962 par L. Bunuel d'après le « ciné-drame » de L. Alcoriza et L. Bunuel et la pièce de J. Bergamin : Los Naufragos. De cette œuvre, qui met en scène la réclusion forcée, mystérieuse et dramatique d'un petit groupe de mondains, Bunuel a dit qu'elle était « une métaphore, un reflet inquiétant et sincère de la vie de l'homme contemporain, le témoin des préoccupations fondamentales de notre temps. Ses images, comme celles du rêve, ne reflètent pas la réalité, elles la créent ».


    
Angèle. ♦ Film français, réalisé en 1934 par M. Pagnol d'après le roman de J. Giono : Un de Beaumugnes. Des dialogues soignés, une justesse de ton, des décors souvent naturels et judicieusement utilisés, une bonne direction d'acteurs, enfin une excellente composition de Fernandel contribuent à faire d'Angèle un des meilleurs films de Pagnol.


    
ANGELMANN (Valentin). ♦ Boxeur français de la catégorie des poids mouche (Colmar, 1910). Il fut champion du monde (1935) et champion d'Europe (1936).


    
Angélus du soir. ♦ Peinture à l'huile sur toile de Millet [1857-1859 ; h. 0,555 m ; l. 0,660 m ; musée du Louvre, Paris]. Cette œuvre, faisant partie du cycle paysan peint par Millet, illustre l'intervention du spirituel dans le temps de travail : un couple en recueillement, entouré de ses instruments de travail, est représenté à l'écoute de l'angélus du soir qui sonne à travers l'immensité du champ, du lointain clocher du village qui ferme l'horizon. Baignés dans une lumière terreuse aux tons sourds, ces paysans, dépouillés de tout détail superflu, sont plus des types que des personnages. Peut-être est-ce par cette généralisation que le tableau est devenu si populaire. Admirée par Van Gogh (« oui le tableau de Millet l'Angélus du soir, c'est quelque chose ! c'est magnifique ; c'est de la poésie » ; lettre 13 N ; Londres, janv. 1874), citée par Céline dans Mort à crédit (Éd. Pléiade, p. 814) en tant que grand succès populaire, souvent reproduite et vénérée, lacérée par un maniaque en 1932, exhibée un peu partout en Europe, aux Amériques et au Japon, cette œuvre si célèbre fut analysée par Dali dans Le Mythe tragique de l'Angélus de Millet (J. J. Pau-vert ; 1963). Utilisant son interprétation paranoïaque-critique, il y explique que l'ascendant de cette peinture sur la conscience populaire est dû à la manière dont elle habille pour cacher et, ce faisant, révéler l'obsession de la mort. Pour Robert L. Herbert l'Angélus « n'est pas plus religieux, ni plus émouvant que le passage dans Madame Bovary décrivant Emma écoutant l’angélus sonnant à travers les champs quand elle médite à sa fenêtre ». — L'histoire marchande de ce tableau est aussi remarquable que la popularité dont il jouit : acheté vers 1860 par un peintre belge pour 1 000 F il fut racheté, après une spéculation frénétique, pour 800 000 F par Chauchard, qui le légua au Louvre (1909).


    
Anges musiciens (Les). ♦ Célèbre peinture de Memling (XVe s.) dont le titre complet est Christ entouré d'anges musiciens (musée d'Anvers).


    
ANGIOLILLO (Miguel). ♦ Anarchiste espagnol (Foggia, 1871-1897). Auteur de l'attentat contre le Premier ministre espagnol Canovas del Castillo (août 1897), il fut condamné à mort.


    
ANGLES  ou ANGLÈS-DU-TARN. ♦ Ch.-l. de cant. du Tarn, arr. de Castres. 668 hab. Château du XVe s. Élevage de bœufs (race d'Anglès).


    
ANGLEUR. ♦ Comm. de Belgique (prov. et arr. de Liège), sur l'Ourthe. 13 100 hab. Métallurgie. Imprimerie.


    
ANGLURE. ♦ Ch.-l. de cant. de la Marne, arr. d'Épernay, sur l'Aube. 785 hab. Église (XVIe s., restaurée après 1940).


    
ANICET-BOURGEOIS (Auguste). ♦ Auteur dramatique français (Paris, 1806 -id., 1871). Il a écrit plus de deux cents drames (le plus souvent en collaboration) dont Le Bossu avec Paul Féval et Rocambole avec Ponson du Terrail.


    
Aniki Bobo. ♦ Film portugais, réalisé en 1942 par Manuel de Oliveira. Néo-réaliste avant la lettre, sensible et généreux, ce film, qui relate la vie des enfants de Porto, dans les rues de la ville, est interprété par des acteurs non professionnels. C'est l'un des plus importants de la production portugaise.


    
Animal Crackers. ♦ Film américain (1930) des Marx Brothers et V. Heerman. Animé par des gags savoureux, ce film, qui met en scène une course au trésor, est adapté d'une comédie musicale de Kaufman.


    
ANIO. ♦ Ane. nom de l'Aniene.


    
ANJERO-SOUDJENSK(ou SUDJENSK). ♦ V. d'U. R.S. S. (R. S. F. S. de Russie), à l'extrême N. du Kouzbass en Sibérie. 105 000 hab. (1977). Indus, houillères, chimiques et métallurgiques.


    
Annales de géographie. ♦ Revue française fondée par Vidal de la Blache en 1891 ; elle publie encore d'intéressantes études et des comptes rendus sur l'activité géographique en France.


    
Annales patriotiques et littéraires (les). ♦ Journal d'avant-garde publié par Mercier et Carra en octobre 1789. Il eut un grand succès auprès des Jacobins avant de devenir l'un des organes des Girondins. Il dut cesser de paraître à la fin de l'an V.


    
Année tchèque (L’, t. orig. Spaliček). ♦ Film tchèque de marionnettes, réalisé en 1948 par J. Trnka, et d'abord connu par un extrait, La Crèche (Venise, 1957). Les visages impassibles des marionnettes, animés seulement par le jeu des éclairages, les tons pastel, le décor à trois dimensions, la musique folklorique illustraient la renaissance du grand film d'animation.


    
Année terrible (L’). ♦ Ensemble de poèmes de Victor Hugo écrits pendant la guerre de 1870, évoquant le siège de Paris et la Commune (publiés en 1872).


    
ANNICERIS (en gr. Annikeris). ♦ Philosophe grec de l'école cyrénaïque (Cyrène, v. ~ 330). Fondateur de la secte des Annicériens, sa morale se situe entre celle d'Aristippe et celle d'Épicure.


    
Annonces, Affiches et Avis divers de Paris. ♦  → Petites Affiches.


    
Annonciade (musée de I’). ♦ Musée d'art moderne de Saint-Tropez, installé dans l'ancienne chapelle Notre-Dame de l'Annon-ciade.


    
Annonciation (L’). ♦ Retable de Fra Angelico (apr. 1430), l'une des œuvres les plus
    importantes de son auteur (Cortone, musée du Gesú). La Vierge et l'Ange y
    sont inscrits dans un édifice à portique, vu en perspective, évoquant les
    architectures de Brunel-leschi. Les deux arcs vus de face, où se trouvent
    les deux principaux personnages, définissent un espace animé par le jeu des
    courbes longues ou serrées (vêtements, ailes de l'ange), alors que le
    raccourci de la colonnade impose une profondeur plastique et symbolique,
    liant la scène au petit épisode d'Adam et Ève chassés du paradis (en haut à
    gauche). La prédelle comprend aussi une Visitation qui contient
    (pour la première fois chez l'auteur) un paysage réel (le lac Trasimène)
    dont la lumière laisse pressentir l'art de Piero della Francesca. Les
    autres scènes, avec leurs perspectives monumentales (Présentation au
    temple) ou naturelles (Adoration des mages) constituent « la
    première tentative d'un naturalisme figuratif fondé sur des principes
    théoriques » (Giulio C. Argan).  ♦  L'Annonciation. Fresque de Fra Angelico
    (apr. 1437) ; couvent de Saint-Marc, Florence). Dans cette œuvre, la
    composition oblique et de légères modifications aux lois de la symétrie
    font du portique où se place la scène un pur espace géométrique baigné dans
    une lumière abstraite. Les formes des personnages, aux couleurs très
    douces, matérialisent l'espace plus qu'elles n'imposent leur matière et
    sont chargées de transmettre une impression de beauté spirituelle. — Une
    troisième Annonciation, encore très différente, a été peinte par Angelico
    après 1450 (Saint-Marc, Florence).
    


    
Annonciation ♦ Bois peint par Simone Martini en collaboration avec Lippo Memmi [1333 ; h. 2,65 m ; l. 3,05 m ; musée des Offices, Florence]. Cette peinture, signée et datée, fut exécutée pour la chapelle de Sant'Ansano dans le dôme de Sienne. À la fin du XVIe s., elle fut déposée dans la petite église de Sant'Ansano au Castel Vecchio de Sienne. Elle fut acquise par les Offices en 1799 en échange de deux tableaux de Luca Giordano. Cette annonciation est un des grands chefs-d'œuvre du maître siennois. Si, dans ses autres œuvres, il utilise un fond bleu, il conserve ici la convention byzantine du fond doré tout en atteignant une grâce gothique par l'étirement des formes, la souplesse des lignes, la préciosité et l'importance données au dessin sans pour autant tomber dans l'emphase décorative. La subtilité des couleurs est visible dans le traitement du sol comme dans la draperie de l'ange Gabriel. Le rythme de l'œuvre est organisé en fonction des états psychologiques : la détermination et l'aisance de l'ange sont freinées par l'envol de la draperie tandis que la timidité et la retenue de la Vierge sont confirmées par la crispation concentrée à l'épaule. Si le réseau dramatique révèle la similarité de l'instance mystique et de la scène érotique, la légèreté de l'espace de l'uniformité brillante du fond donnent aux personnages une dimension de flottement tout irréelle. Aussi le message spirituel de l'œuvre se trouve-t-il renforcé par ce jeu paradoxal (érotique/irréel). Les deux saints qui occupent les panneaux latéraux ont probablement été peints par le beau-frère de Simone, Lippo Memmi.


    
Annonciation (L’). ♦ Tableau (huile sur toile) exécuté par Léonard [h. 0,985 m ; l. 2,175 m ; musée des Offices, Florence]. Jusqu'en 1869, cette peinture était attribuée à Domenico Ghirlan-dajo. Mais l'existence à Oxford d'un dessin du bras droit de l'ange, incontestablement de la main de Léonard, ainsi que la grande ressemblance de cette œuvre avec la petite Annonciation léonardesque du Louvre, semblent prouver que cette œuvre fut réalisée par Léonard. Berenson, qui y voyait une œuvre de Verrocchio, considéra ensuite que le tableau était de Léonard jeune, aidé par Lorenzo di Credi quand ils étaient élèves dans la bottega de Verrocchio. La plupart des historiens modernes expriment cette même opinion avec quelques nuances. Les formes verrochiesques sont visibles dans le visage de la Vierge et dans la table en marbre dont le décor est similaire à celui qui anime le tombeau de Piero et Giovanni de Medicis à San Lorenzo. Mais la manière de Léonard se trouve confirmée par le mouvement et les plis des draperies, par les poses exquises des mains, par la beauté et la grâce de la figure de l'ange, par la délicatesse des tons et enfin par le lointain paysage investi par ce chatoiement bleuâtre de la lumière embrumée propre à la technique du sfumato. Cette Annonciation transforme l'organisation conventionnelle du thème : à l'espace clos, Léonard substitue un espace ouvert envahi par la verdure et s'éloignant vers le bleu ; cette disposition rend la scène détendue et munie d'une fraîcheur qui chasse toute tension dramatique. — Ce tableau, acquis par les Offices en 1867, était conservé au monastère de Monteoliveto, près de Florence.


    
Annonciation, avec Saint Emidius. ♦ Tableau exécuté par Crivelli (actif entre 1457 et 1493) sur un panneau de bois ; remonté sur toile [1486 ; h. 2,07 m ; l. 1,465 m ; National Gallery, Londres]. Crivelli n'avait peint que des sujets religieux. Mais chez lui la peinture religieuse est détournée vers une exquise illustration de la vie mondaine révélant un goût pour le pittoresque et l'anecdote. Riche fête se déployant dans un décor somptueux animé par une accumulation d'objets, d'oiseaux et de personnages, cette annonciation est une des dernières manifestations du « gentil » style courtois propre au gothique international. Cependant l'architecture et son décor à l'antique (frise de putti, chapiteaux corinthiens, décor floral de la corniche et des pilastres, arc) comme l'assimilation de la perspective montrent une parfaite connaissance des recherches « modernes » allant jusqu'à rompre la logique architecturale au profit de la cohérence dramatique : aussi Crivelli perce-t-il un oculus dans la corniche de la maison de la Vierge pour permettre à la colombe de suivre son foudroyant itinéraire du ciel à la Vierge. En représentant son annonciation dans un décor urbain et en faisant intervenir saint Emidius, saint patron d'Ascoli, dans une attitude de courtisan, importunant l'ange Gabriel avec la maquette de la ville, Crivelli prit une certaine liberté par rapport à l'organisation conventionnellement intimiste du thème, liberté qui se justifie à la fois par le goût fantaisiste du peintre et par les impératifs de la commande : signée et datée (sur les pilastres de la maison de la Vierge nous voyons écrit : OPUS. CAROLI. /CRIVELLI. / VENETI et 1486), cette œuvre a été exécutée pour l'église Santissima Annunziata afin de célébrer la mesure d'autonomie décrétée en 1482 par le pape Sixte IV en faveur de la ville d'Ascoli. La nouvelle fut connue le jour de la fête de l'Annonciation. Aussi les mots écrits en or à la base du panneau se trouvent-ils justifiés (LIBERTAS. ECCLESIASTICA. entourés des armes d'Ascoli, de celles du pape Innocent VIII et de celles de l'évêque de la ville). — Lord Taunton l'acquit en 1847, et en fit don à la National Gallery en 1864.


    
ANO PANAGKIA. ♦ Loc. de Chypre, près de Paphos. — Patrie de Mgr Makarios III.


    
À nous la liberté. ♦ Film français, réalisé en 1931 par René Clair. Il dénonce l'asservissement du prolétaire par la machine et, à travers des scènes d'une ironie mordante, ridiculise les notables cupides. Accompagné avec bonheur par une musique allègre de G. Auric, ce film est un véritable hymne à la vie.


    
ANSFELDEN. ♦ V. d'Autriche au S. de Linz. — Patrie du compositeur Anton Brückner.


    
Antar-Pétroles de l’Atlantique. ♦ Société française de raffinage et de distribution d'hydrocarbures, fondée en 1953 par la fusion d'Antar, société anonyme d'exploitation pétrolière, et des Raffineries de pétrole de l'Atlantique. Rattachée au groupe Pechelbronn, elle s'intéresse au développement de la pétrolochimie et possède plusieurs filiales.


    
ANTHEIT. ♦ Comm. de Belgique (prov. de Liège, arr. de Huy). 3 459 hab. Vestiges de l'abbaye du Val-Notre-Dame. Palais abbatial (1741). — Métall. (zinc). — Patrie de Paul Delvaux.


    
ANTHOINE (Francois Paul Nicolas). ♦ Homme politique français (Boulay, Lorraine, 1720-Metz, 1793). Il prit une part active à l'insurrection du 10 août 1792. Membre de la Convention, il se prononça pour la mort du roi.


    
ANTIBES (cap d’). ♦ Presqu'île de la Méditerranée, dép. des Alpes-Maritimes, sur laquelle sont situées Antibes et Juan-les-Pins.


    
ANTICO (Andrea). ♦ Compositeur italien (Montana, 1470 - ?). Éditeur important, il travaillait selon la technique de l'impression sur bois ; on lui doit la première tablature d'orgue.


    
Antigone. ♦ Tragédie de Sophocle (v. ~ 442), l'une des expressions les plus hautes de la conscience individuelle en révolte contre les lois humaines. — Après Sophocle, le drame d'Antigone a été traité par plusieurs auteurs modernes dont Rotrou (1638), Alfieri (1776), Cocteau (1927), Anouilh (1944), Brecht (1948).


    
Antipape, n. m. ♦ Pape illégitime (cf. le Robert). Il n'y a pas de liste des antipapes : la régularité ou l'irrégularité d'une élection n'est pas toujours claire, surtout pour le Moyen Âge, où violences et pressions étaient fréquentes ; lors du grand schisme d'Oc-cident, Urbain VI et Clément VII (Robert de Genève), élus successivement par les mêmes cardinaux, furent reconnus chacun par une importante partie de la chrétienté et certains n'admettent pas l'illégitimité du second. Princ. antipapes : V. Hippolyte (saint), Novatien, Félix II, Ursinus, Eulalius, Constantin II, Anastase le Bibliothécaire, Christophe, Benoît V, Boni-face VII (Francon), Jean XVI (Johannes Philagathos), Benoît X (Jean Mincius), Honorius II (Cadalus Pallavicinus), Clément III (Guibert de Ravenne), Sylvestre IV (Maginulf), Grégoire VIII (Maurice Bourdain), Anaclet II (Pietro Pierleoni), Victor IV (Gregorio Conti), Victor IV (Ottaviano de Monticello), Pascal III (Guido da Crema), Calixte III (Jean de Struma), Innocent III (Lando Frangipane), Nicolas V (Pietro Rainalducci), Clément VII (Robert de Genève), Benoît XIV (Bernard Garnier), Alexandre V (Petros Philargès), Jean XXIII (Baldassare Cossa), Félix V (Amé-dée VIII de Savoie).


    
ANTIPATER (de Tarse, en gr. Antipatros). ♦ Philosophe grec de l'école stoïcienne (IIe s.). Il succéda à Chrysippe dans la direction du Portique.


    
ANTIPHON (en gr. Antiphôn). ♦ Philosophe et mathématicien grec (~ Ve s.). Il fut l'un des premiers à tenter de résoudre la quadrature du cercle.


    
ANTIPODES (îlots). ♦ Découverts en 1800 par Waterhouse, ces îlots sont situés au sud de l'océan Pacifique (terres Australes) à 750 km env. de la Nouvelle-Zélande dont ils sont une dépendance.


    
Antoine et Cléopâtre. ♦ Musique de scène de Florent Schmitt créée en 1920. C'est une partition vigoureuse, brillante et passionnée.


    
ANTON (Mariano). ♦ Banderillero espagnol (1828-1894). Il est considéré comme un des meilleurs de son époque (1854-1882). Il travailla d'abord avec El Tato, qu'il suppléa souvent, puis avec Currito et Lagartijo.


    
Antony. ♦ Drame en cinq actes d'Alexandre Dumas père (1831), œuvre romantique où le héros Antony incarne un personnage rebelle et passionné. Cette pièce, devenue célèbre pour l'outrance un peu comique de son dénouement (« Elle me résistait… je l'ai assassinée »), ne manque pas de qualités scéniques. Par la hardiesse des situations et le style, elle fut une des œuvres les plus marquantes du romantisme français.


    
ANTRAIGUES  ou ANTRAIGUES-SUR-VOLANE. ♦ Ch.-l. de cant. de l'Ardèche, arr. de Privas. 502 hab. [Antraiguins], — Eaux minérales.


    
AN-TUNG (Ngân-Tong, Andong). ♦ V. de Chine et port de Manchourie, à l'embouchure du fleuve Yalu (frontière de Corée du N.). 370 000 hab. (360 000 en 1953). — Centre indus, (chantiers navals, métallurgie).


    
AOMORI. ♦ V. du Japon, sur la baie du même nom, au N. de l'île de Honshū. 294 000 hab. (1985). Ch.-l. de la préf. homonyme (1 430 000 hab.). Important port de pêche, liaison avec Hakodate (Hokkaidō).


    
Août 1944. ♦ (15 août). Débarquement franco-américain (V. Lattre de Tassigny [de], Patch) en Provence pendant la Deuxième Guerre mondiale. — (25 août). Libération de Paris.


    
Apabhramśa, n. m. ♦ Ensemble de dialectes indiens dérivés du sanskrit, intermédiaires entre cette langue et certains parlers indiens modernes. De nombreux textes littéraires et religieux (principalement jaina) furent rédigés dans cette langue dans le nord de l'Inde, avant le XVIe siècle.


    
Apartheid. ♦ Mot afrikaans désignant la politique de ségrégation raciale pratiquée en Afrique du Sud, à partir de 1948 par Malan et renforcée par ses successeurs Verwoerd et Vorster.


    
APATHY (Stefan). ♦ Anatomiste et histologiste hongrois (1863-1922). Ses travaux portèrent sur l'anatomie et l'histologie du système nerveux.


    
APER (Arrius). ♦ Préfet du prétoire (IIIe s.). Il tua Numérien pour s'emparer du trône et fut mis à mort par Dioclétien (284).


    
APERT (Eugène). ♦ Médecin français (1868-1940). Il a donné son nom à l'acrocéphalosyndactylie (maladie d'Apert, 1906) et au syndrome génito-surrénal, dû à un fonctionnement excessif de la cortico-surrénale, d'origine tumorale (syndrome d'Apert et Gallais, 1910-1912).


    
APHAIA. ♦ Temple dorique en Égine (Grèce), construit v. ~ 480 et consacré à Aphaia, divinité indigène identifiée plus tard avec Athéna. Ses sculptures se trouvent à la glyptothèque de Munich.


    
AP IVOR (Denis). ♦ Compositeur irlandais (Collinstown, 1916). Ses œuvres sont très fortement inspirées de la technique sérielle.


    
Apocalypse (Tenture de l’Apocalypse d’Angers). ♦ Commandée par le duc Louis Ier d'Anjou et destinée à la chapelle de son château d'Angers, elle était à l'origine constituée de sept panneaux (5,25 m chacun) où figuraient quatre-vingt-dix scènes (dont il ne subsiste plus que soixante-neuf) qui suivent d'assez près le texte de l'Apocalypse de saint Jean. Elle fut tissée sous la direction du lissier français Nicolas Bataille (Paris, v. 1330-v. 1405) à partir de 1375 environ, jusqu'à la fin du XIVe s., d'après les cartons de Jean de Bondol, peintre de Charles V et l'un des plus brillants représentants de la miniature franco-flamande de l'école de Paris. Par l'ampleur des proportions, le sens monumental et la clarté de la composition, par l'élégance des formes, la vivacité des détails, les tentatives d'approfondissement de l'espace et la qualité expressive des visages, cette tapisserie est considérée comme l'une des œuvres majeures de l'art gothique. Apocryphes, n. m. pl. (cf. Le Robert). 
       ♦ Livres apparentés à la littérature biblique mais exclus du canon (quel que soit le canon reconnu). Les protestants appellent spécialement apocryphes les livres inclus dans la bible juive de langue grecque (V. Septante) mais non dans la bible hébraïque.
       ♦ Ancien Testament. Livres ne figurant pas dans la bible hébraïque, appelés souvent pseudépi-graphes : Apocalypse de Baruch (syriaque, déb. IIe s.), Assomption de Moïse (fragments latins, déb. Ier s.), Lettre d'Aristée (légende de la rédaction de la Septante, en grec, ~ Ier s.), IIIe et IVe Livres d'Esdras,Livre d'Hénoch, Livre des Jubilés, IIIe et IVe Livres des Maccabées, Martyre ou Vision d'Isaïe (fragments éthiopiens, Ve s.), Psaumes de Salomon (18 psaumes, en grec), Testament des douze patriarches (grec, v. ~ Ier-Ier s.). — Livres ne figurant pas non plus dans la bible hébraïque, généralement exclus des bibles protestantes, mais admis par le canon catholique : V. Deutérocanoniques.
       ♦ Nouveau Testament. Ouvrages tardifs (IIe-VIe s.), faisant une large part au merveilleux, souvent destinés à fonder l'autorité des diverses tendances ou hérésies des débuts du christianisme : Évangiles des Hébreux, des Égyptiens, de Pierre, de Nicomède (comprenant les Actes de Pilate et la Descente du Christ aux enfers), de Thomas (gnostique, V. Nag Hammadi), plusieurs Évangiles de l'Enfance (dont le Protévangile de Jacques, gnostique) ; Actes de Paul et de Thècle, de Thomas, d'André ; Épîtres aux Laodiciens, IIIe aux Corinthiens, de Barnabé, etc.
    


    
APOSTEL (Hans Erich). ♦ Compositeur autrichien (Karlsruhe, 1901 - Vienne, 1972). Il travailla avec Schoenberg et Berg. Ses œuvres se distinguent par une très grande clarté dans la forme dodécaphonique.


    
Apothéose de Corelli. ♦ Grande sonate en trio de François Couperin, écrite en 1724.


    
Apothicaire (L’). ♦ Opéra-comique en trois actes de Joseph Haydn représenté à Esterhàza (Autriche), en 1768.


    
APPLEBY. ♦ Bourgade du N.-O. de l'Angleterre (Cumbria), à 30 km au N.-E. de Kendal. 1 755 hab. (1961). Château normand (XIIe s.) reconstruit au XVIIe siècle.


    
APRES de MANNEVILLETTE (Jean Baptiste Nicolas Denis d’). ♦ Marin et hydrographe français (Le Havre, 1707 - Lorient, 1780). Capitaine de la Compagnie des Indes, il a perfectionné le sextant d'Hadley.


    
À propos de Nice. ♦ Film français, réalisé en 1929-1930 par J. Vigo. Sans être un véritable documentaire, ce court métrage constitue un témoignage. Vigo y fait une vive critique de la Nice du jeu, des plaisirs coûteux et de l'oisiveté, par un parallèle avec la ville laborieuse et pauvre. Les scènes prises sur le vif, et souvent à l'improviste, y alternent avec des séquences allégoriques.


    
APSARA, n. f. ♦ Semi-divinité féminine du panthéon hindou, généralement représentée comme une danseuse céleste. Les apsaras peuvent prendre des aspects divins ou terrestres, inspirant l'amour et troublant les ascètes, réjouissant les dieux de leurs chants et de leurs danses. V. illustr. Kalpa-Sutrā.


    
Aquarides (Les). ♦ Essaim de météores revenant chaque année et dont le radiant se trouve dans la constellation d'Aquarius.


    
Aquarius. ♦ Étoile naine variable, du type « double spectrosco-pique », qui présente de brusques variations d'éclat.


    
Aquitaine (Société nationale des pétroles d’, par abréviation S. N. P. A.), n. f. ♦ Société pétrolière d'économie mixte, fondée en 1941 pour engager des recherches de pétrole dans le sud-ouest de la France. La découverte de pétrole (1949), puis d'un gisement important de gaz naturel (150 milliards de mètres cubes) en 1951, à Lacq, près de Pau, nécessita la construction d'un important centre de raffinage (1957). La S. N. P. A. possède plusieurs filiales dans la recherche et l'exploitation pétrolochimiques (Aquitaine-chimie ; Aquitaine-Organico). Ses participations et ses associations à d'autres groupes de traitement et de transport des hydrocarbures sont importantes. Elle exploite également des gisements au Sahara et en Libye.


    
ARABA (oued), n. m. ♦ Cours d'eau du Moyen-Orient qui délimite la frontière israélo-jordanienne et fait suite au Jourdain de la mer Morte au golfe d"Aqaba. Sa vallée s'étend dans le prolongement de la vallée de Ghor.


    
Arabella. ♦ Œuvre lyrique en trois actes de Richard Strauss, sur un livret de Hofmannsthal, représentée à Dresde en 1933.


    
ARABIE DU SUD (Fédération de I’). ♦ Fédération formée graduellement de 1959 à 1963 par les territoires de l'ancienne colonie britannique d'Aden et l'ancien protectorat britannique sur divers sultanats voisins. Elle fut, de 1967 à 1990, la République populaire du Sud Yémen. V. Yémen du Sud. 


    
ARAJA (Francesco). ♦ Compositeur italien (Naples, 1709 - id., 1770). Il vécut très longtemps à Saint-Pétersbourg (1735-1759) où il écrivit une vingtaine d'opéras, et notamment le premier opéra sur un texte russe : Cepal i Prokris (1755).


    
ARANA-GOIRI (Sabino de). ♦ Théoricien de la langue basque et militant politique espagnol (Abando, 1865 - Pedernales, 1903). Il anima le mouvement nationaliste basque de 1882 à sa mort, encouragea les courants de la littérature et proposa une réforme de la langue basque.


    
ARAPILES. ♦ Village d'Espagne (Salamanque) dans le León. 550 hab. — Hist. Défaite de Marmont devant Wellington (1812).


    
Araya. ♦ Film vénézuélien, réalisé en 1958 par M. Benacerraf. C'est la vie quotidienne dans les marais salants qui est évoquée dans ce film, considéré comme le meilleur de la production vénézuélienne.


    
ARBA (El-), auj. LARBAA. ♦ Comm. d'Algérie (dép. d'Alger) située dans la Mitidja. 54 631 hab. (1987). — Vignes. Agrumes. Tabac.


    
ARBAUD (Joseph d’). ♦ Poète français de langue d'oc (Mey-rargues, 1874 - Aix-en-Provence, 1950). Il est considéré comme un des maîtres de la littérature provençale moderne. Son chef-d'œuvre est un récit fantastique et métaphysique La Bestia dau Vaccarès (La Bête du Vaccarès, 1926). Œuvres princ. : Le Laurier d'Arles (1913), Noël gardian (1924), La Caraca (nouvelles, 1926), Les Chants palustres (1951).


    
ARBEAU (Thoinot). ♦ Anagramme de Jehan Tabourot.


    
ARBEO. ♦ Évêque de Freising au VIIIe s. Il est l'auteur d'un ouvrage connu sous le nom d'Abrogans, glossaire latin-allemand destiné à faciliter l'étude des textes sacrés dans les abbayes.


    
ARBO (Cari Oscar Eugen). ♦ Anthropologue norvégien (1837-1906). Il a étudié la variabilité des caractères morphologiques sous l'influence du milieu (en particulier l'augmentation générale de la taille moyenne des individus en Norvège).


    
ARBÓS (Enrique Fernández). ♦ Violoniste et compositeur espagnol (Madrid, 1863 - Saint-Sébastien, 1939). Directeur de concerts à Berlin, professeur à Hambourg, Madrid, Londres, chef d'orchestre de la chapelle royale de Madrid, il subit pour la composition l'influence d'Albeniz dont il orchestra plusieurs parties d ’lberia. Ses compositions se caractérisent par la grande importance accordée au violon et de nombreuses références à la musique espagnole traditionnelle (Viaje al centro de la tierra, zarzuela, 1895).


    
ARBUS (André). ♦ Décorateur, architecte et sculpteur français (Toulouse, 1903 - Paris, 1969). Académie des beaux-arts (1965).


    
ARC-EN-BARROIS. ♦ Ch.-l. de cant. de la Haute-Marne, arr. de Chaumont. 1 033 hab. [Arquois]. Château.


    
Arc-en-ciel (L’). ♦ Film soviétique, réalisé en 1944 par M. Donskoi d'après un roman de W. Vassilievskaïa, qui en fut la scénariste. Ce film de guerre met l'accent sur les atrocités subies par les habitants d'un village ukrainien occupé par les nazis.


    
ARCHAMBAUD (Maurice). ♦ Coureur cycliste français (Paris, 1908 - 1955). Recordman du monde de l'heure en 1937 à Milan.


    
ARCHEY (Jimmy). ♦ Trombone américain de jazz (Norfolk, Virginie, 1902 - 1967) qui fut un des meilleurs trombones du style Nouvelle-Orléans. Il travailla avec King Oliver, Louis Armstrong et Milton Mezzrow.


    
ARCHONTE, n. m. (en gr. Arkhôn « celui qui a un pouvoir ») [cf. Le Robert]. ♦ À Athènes, après l'abolition de la royauté, l'archonte était d'abord un descendant du dernier roi, Codros, plus tard un des Eupatrides avec mandat décennal, puis annuel. À partir de ~ 683 s'introduit le collège des trois, puis des neuf archontes avec mandat annuel. Le premier des neuf, l'archonte éponyme (qui donnait son nom à l'année civile), avait les plus hautes responsabilités politiques et judiciaires (de droit civil). Le deuxième, l'archonte-roi, avait des attributions religieuses et judiciaires (causes criminelles d'impiété, d'homicide, etc.) et participait à l'Aréopage comme accusateur. Le troisième, le polémarque, était chargé des affaires militaires et du commandement de l'armée, puis, à partir du ~ Ve s., il présidait simplement les cérémonies religieuses relatives à la guerre. Les six autres, les thesmothètes, formaient un conseil surveillant la formulation et l'application des lois et jugeaient surtout des affaires politiques. À la suite des réformes de Solon (~ 594) l'archontat cessa d'être le monopole des Eupatrides et, avec la constitution de Clisthène (~ 508), l'élection des archontes fut confiée à Yecclésia. Leur pouvoir fut de plus en plus limité (V. Éphialte, Périclès) et l'éligibilité fut étendue à la deuxième, puis à la troisième classe. Au ~ IVe s., l'archontat devint accessible à tous par tirage au sort, la quatrième classe étant aussi admise. Une enquête (« dokimasia ») sur leurs aptitudes et surtout sur leur moralité constituait la seule condition pour l'accession à l'archontat.


    
Arc Noir (Avec l’Arc Noir). ♦ Tableau (huile sur toile) de Kandinsky [1912 ; h. 1,96 m ; l. 1,88 m ; musée national d'Art moderne, Paris]. Œuvre signée et datée (bas gauche), elle fait partie de la « période dramatique » (1910-1914) du peintre, caractérisée par l'agitation du mouvement et l'abondance des couleurs. Kandinsky fut le premier peintre à installer la peinture dans une abstraction absolue l'éloignant irrémédiablement de toute référence au réel. Ce tableau fait partie de ceux qui procèdent « d'expressions, pour une grande part inconscientes et souvent formées soudainement, d'événements de caractère intérieur » (Kandinsky). Tout le talent du peintre doit s'exercer à faire concorder la lenteur d'exécution propre à la peinture à l'huile avec le cours instant explosif de la sensation. L'essentiel est d'organiser la matière elle-même (le trait, la tache) en une structure solide et équilibrée dans le champ clos de l'espace du tableau. À propos de cette démarche, Curt Glaeser écrit (1912) : Kandinsky « renonce maintenant à l'objet de la représentation pour ne tirer ses effets que de quelques notes de couleurs et de quelques lignes. On pense à des recherches analogues de la musique la plus récente, mais à la différence de la musique, qui peut jouer librement d'une matière première qui lui appartient en propre, le matériau sur lequel opère le peintre existe dans le monde des choses et peut en être extrait. Alors que la musique absolue est donc la forme première et la plus pure de la musique, une peinture absolue, c'est-à-dire une peinture qui ne jouerait que des couleurs et des lignes en éliminant les formes ne pourrait être qu'une peinture poussée au maximum de l'abstraction, pour ainsi dire un cas limite de l'art ». L'évolution de la peinture au XXe s. prouve les limites de ce jugement. En effet la voie ouverte par Kandinsky s'avère aussi riche et inépuisable que la peinture qui s'appuie sur la reproduction du réel.


    
ARCONCE, n. f. ♦ Rivière du Massif central, affluent rive droite de la Loire, qui prend sa source dans le Charolais et arrose Charnllfis.


    
ARDEVOL (José). ♦ Compositeur cubain (Barcelone, 1911). Il fit ses études en Espagne et émigra à Cuba en 1930. Il entreprend un mouvement de rénovation de la musique cubaine.


    
ARDIGO (Roberto). ♦ Philosophe italien (Casteldidone, prov. de Crémone, 1828 - Mantoue, 1920). Ses études sur Kant, A. Comte, Spencer, et ses ouvrages sur la psychologie comme science positive font de lui un des principaux représentants du positivisme en Italie.


    
ARDOISE (L’). ♦ Écart de la comm. de Laudun (Gard). Port sur le Rhône. Usines de ferro-alliages. Verrerie.


    
ARDOUIN (Beaubrun). ♦ Historien haïtien de langue française (L'Anse-à-Veau, Haïti, 1796 - Port-au-Prince, 1865). Auteur de onze rigoureuses Études sur l'histoire d'Haïti (1853-1860) depuis ses origines.


    
ARDOUIN (Coriolan). ♦ Poète haïtien de langue française (Port-au-Prince, 1812 -id., 1835). Auteur du recueil romantique Élégies (1837).


    
ARDUINO (Giovanni). ♦ Géologue italien (Caprino, prov. de Vérone, 1714 - Venise, 1795). Il fut un des premiers à étudier les grandes coupures géologiques et à distinguer trois âges de roches.


    
ARÈNE (Paul). ♦ Auteur dramatique, conteur et romancier de langues française et provençale (Sisteron, 1843 - Antibes, 1896). Ses contes sur la Provence, charmants et colorés, évoquent par le ton les Lettres de mon moulin d'A. Daudet : Jean des Figues (1870), La Gueuse parfumée (1876), La Vraie Tentation de saint Antoine, conte de Noël (1890). Parmi ses autres œuvres, on peut citer Pierrot héritier, pièce en un acte (1865) ; Le Char (1878), opéra-comique, en collaboration avec A. Daudet ; La Chèvre d'or, roman (1889) ; Poésies (1900).


    
ARENSKI (Antoni Stepanovitch). ♦ Compositeur russe (Novgorod, 1861 - Tieroki, Finlande, 1906). Élève de Rimski Korsakov, il fut nommé à la tête de la chapelle impériale de Saint-Pétersbourg. Il a écrit des pièces pour pianos, deux symphonies, trois opéras (Un songe sur la Volga, 1890 ; Raphaël, 1894 ; Mal et Damanti, 1894).


    
ARGENTERA (cime de I’). ♦ Sommet du Mercantour, point culminant des Alpes-Maritimes (3 297 m).


    
ARGENTINA (la). ♦ Danseuse et chorégraphe espagnole d'origine argentine (Buenos Aires, v. 1900 - Irún, 1945). Comme son homonyme, elle prit le nom de son pays natal. S'inspirant des techniques du mime, elle a maîtrisé et renouvelé sans cesse son art. Elle fonda en 1932 le Ballet de Madrid, et collabora avec F. Garcia Lorca. Puis, seule ou entourée de sa propre troupe, elle fit triompher la danse espagnole sur de nombreuses scènes mondiales.


    
ARGENTON-CHÂTEAU. ♦ Ch.-l. de cant. des Deux-Sèvres, arr. de Bressuire. 1 172 hab. [Argentonnais]. Église (portail du XIIe s.).


    
ARGENT-SUR-SAULDRE. ♦ Ch.-l. de cant. du Cher, arr. de Bourges, sur la Sauldre, aux confins de la Sologne et du Sancerrois. 2 737 hab. [Argentais]. Château (XVe et XVIIIe s.). — Laiterie. Appareils de levage. Confection. Chaussures. Meubles.


    
ARGOUT (Apollinaire Maurice Antoine, baron d' Argout, dit le comte d'). ♦ Homme politique français (château de Veyssilieu, Dauphiné, 1782 - Paris, 1858). Receveur principal d'Anvers (1806), directeur général de la navigation du Rhin (1812), il se rallia à la Restauration, fut chargé de plusieurs postes dans l'administration et entra à la Chambre des pairs en 1819. Après avoir obtenu, trop tard, de Charles X le retrait des ordonnances de Saint-Cloud du 25 juillet 1830, qui suscitèrent l'insurrection des 27, 28, 29 juillet, il se rallia à Louis-Philippe.


    
ARGUIN (île d’). ♦ Petite île de l'Atlantique située au S.-E. du cap Blanc, près de la côte de Mauritanie. D'un abord dangereux, ses récifs furent la cause du naufrage de la Méduse (1816).


    
Argus (I’). ♦ Journal créé par Bonaparte et qui parut de 1803 à 1810. Rédigé en anglais par Lewis Goldsmith il était destiné à lutter contre la propagande britannique.


    
ARHAT, n. m. ♦ Titre donné dans la religion bouddhique aux cinq cents sages qui auraient réalisé en eux le « fruit » de la doctrine bouddhique. On ne vénère en pratique que seize ou dix-huit d'entre eux. Ils sont considérés comme des protecteurs et des mainteneurs de la Loi bouddhique (Dharma).


    
ARIBO (Aribon). ♦ Théoricien de la deuxième moitié du XIe s. Son traité de musique eut une grande influence sur l'école musicale de Liège au XIe siècle.


    
ARICIA  ou ARICIE (auj. Ariccia). ♦ Ancienne cité du Latium située sur la voie Appienne. Selon la légende, Numa Pompilius recevait les conseils de la nymphe Égérie, dans les bois environnant la cité.


    
Ariel. ♦ Premier satellite de la planète Uranus, découvert par l'astronome anglais Lassel en 1851 à Starfield, Grande-Bretagne.


    
Ariettes oubliées. ♦ Six pièces pour chant et piano de Claude Debussy, composées en 1888, sur des poésies de Verlaine.


    
ARISTOCLÈS (en gr. Aristoklês). ♦ Philosophe grec péripatéticien (Messène, IIe s.). Il est l'auteur d'un traité Sur la philosophie qui est un commentaire de la pensée d'Aristote.


    
Aristocrates, n. m. pl. ♦ Nom donné sous la Révolution française (1789) aux membres de la noblesse et à toutes les personnes favorables à l'Ancien Régime et au maintien des privilèges. Les principaux représentants à l'Assemblée nationale constituante furent Cazalès, Maury et Montesquiou.


    
ARISTON (de Céos, en gr. Aristôn). ♦ Philosophe grec péripatéticien (seconde moitié IIIe s.). Il dirigea le Lycée. Il écrivit une Histoire des écoles philosophiques et un Traité sur la sagesse. 


    
ARLANDES (Francois, marquis d'). ♦ Aéronaute français (Anney-ron, Dauphiné, 1742 - ?, 1809). Avec Pilâtre de Rozier, il effectua la première ascension en ballon libre (21 nov. 1783).


    
Arlésienne (L’). ♦ Tableau de V. Van Gogh [90 x 70 cm], qui le peignit en novembre 1888 durant le séjour de Gauguin à Arles afin de brosser une représentation décorative et typique de la Provençale. Ce fut Mme Ginoux, tenancière du Café de la Gare, qui posa pour le peintre. « Japonaise » par l'aplat et le silhouet-tage de la figure cernée sur un fond clair par des lignes d'une extrême précision, cette toile est remarquable par l'ardeur, l'impulsion spontanée, la fantaisie d'une libre exécution. On y note les correspondances subtiles et les juxtapositions heureuses des formes, les violents contrastes entre la silhouette et le fond.


    
ARLEUF. ♦ Comm. de la Nièvre, arr. de Château-Chinon, à 630 m d'alt., dans le massif forestier du Folin (S. du Morvan). 1019 hab. [Arlequins]. Château de la Tournelle (XVIIIe s.). —Conserveries.


    
ARLEUX ou ARLEUX-DU-NORD. ♦ Ch.-l. de cant. du Nord, arr. de Douai. 2 225 hab. [Arleusiens]. Cycles. — Arleux se trouve à la jonction du canal du Nord et de la Sensée. Silo (céréales).


    
ARLINGTON (Henry Bennet, comte d'). ♦ Homme politique anglais (Arlington, 1618-Euston, 1685). Chef de l'opposition à Clarendon, il fut membre du ministère de la Cabale et l'un des artisans du traité de Douvres (1670).


    
ARMA (Paul). ♦ Compositeur hongrois naturalisé français (Budapest, 1905). Élève de Bartók à Budapest, il vint à Paris en 1933. Ses œuvres s'inspirent du folklore de tous les pays. Il s'intéresse en outre à la musique électronique.


    
Armatoles, n. m. pl. (en gr. Armatoloi « hommes armés »). ♦ Gendarmes grecs, pendant l'occupation ottomane (XVIe-XIXe s.). Les Armatoles furent avec les Klephtes — insurgés contre les occupants — le noyau de la résistance contre les Turcs.


    
Armée du Salut (en angl. Salvation Army). ♦ Organisation chrétienne charitable et prosélyte, d'origine anglaise et méthodiste, créée par W. Booth en 1865, mais qui n'a pris le nom de Salvation Army qu'en 1875. De vocation internationale, elle est organisée sur le modèle militaire, ses membres étant des soldats et son chef un général (ou une générale) ; les femmes y ont tous les droits et les devoirs des hommes. Son organe officiel est War cry (« Cri de guerre ») mais elle publie plus de cent périodiques dans le monde entier. Le but de l'organisation est d'aider matériellement les nécessiteux et tous ceux qui ont besoin d'un soutien immédiat pour leur permettre d'accéder à une vie spirituelle véritablement chrétienne.


    
Armeria, n. f. ♦ Musée d'armes anciennes, fondé par Philippe II en 1564 (anc. palais royal de Madrid).


    
ARMILLITA Chico (Fermin Espinosa Sancedo, dit). ♦ Matador mexicain (Saltillo, 1911). Il reçut l'alternative le 23 octobre 1927. Il toréa au Mexique et en Espagne. Son égale valeur dans les trois phases du combat lui permit de se classer parmi les grands matadors. Sa course d'adieu eut lieu le 3 avril 1949.


    
ARMONVILLE (Jean-Baptiste) . ♦ Homme politique français (Reims, 1757 - 1808). Cardeur de laine de son métier, il fut élu député à la Convention (1792), où il siégea avec les Montagnards, se lia avec Marat et fut surnommé Bonnet rouge en raison des positions révolutionnaires extrémistes qu'il adopta.


    
ARMSTRONG (Edwin Howard). ♦ Physicien américain (New York, 1890 - 1954). Il inventa en 1918 le circuit superhétérodyne, en 1933 la modulation de fréquence (F. M.) et établit en 1939 la première station de radiodiffusion en haute-fidélité.


    
ARNAL (Pierre). ♦ Architecte français (Madrid, 1735 -id., 1805) auteur du palais néo-classique de Buenavista, à Madrid.


    
ARNAL (Étienne). ♦ Acteur français (Meulan, 1794 - Genève, 1872) qui eut de grands succès dans le genre comique, notamment au Palais-Royal.


    
ARNOLD (Daniel). ♦ Auteur dramatique français de langue alsacienne (1780-1829). Auteur de la première comédie en alsacien Le Lundi de Pentecôte, remarquée par Goethe.


    
ARNOLD (Georges). ♦ Architecte et homme politique français (1839-1912). Il appartint au comité central de la Garde nationale, fut élu membre de la Commune de Paris (16 avril 1871) et condamné à la déportation après l'échec de celle-ci.


    
ARNOLD (Kotomo). ♦ Chanteur et guitariste américain (Lovejoy, Georgia, 1913 - 1969), dont le style est un des meilleurs exemples du blues dans sa forme la plus pure.


    
ARNOLD VON BRUCK. ♦ Compositeur autrichien (Bruges, 1500-Linz, 1554). Il entra en 1510 au service de l'empereur Ferdinand Ier. C'est l'un des compositeurs les plus importants de la période intermédiaire entre Josquin des Prés et R. de Lassus. Il porta à sa perfection l'art du contrepoint vocal à cinq parties.


    
Arnolphe. ♦ Personnage de l'École des femmes de Molière.


    
AROUET. ♦ Nom de famille de Voltaire, d'origine poitevine.


    
ARPINUM (auj. Arpino). ♦ V. d'Italie, au S.-E. de Rome. 10 200 hab. Prise par les Romains aux Samnites en 304, l'antique Arpinum fut la patrie de Cicéron.


    
ARRACOURT. ♦ Ch.-l. de cant. de Meurthe-et-Moselle, arr. de Lunéville. 259 habitants.


    
ARRATS, n. m. ♦ Riv. de France, affl. de la Garonne (r. g.). Elle prend sa source au nord du plateau de Lannemezan, traverse le dép. du Gers, arrose Mauvezin et se jette dans la Garonne près de Valence-d'Agen (Tarn-et-Garonne).


    
ARRIAGA Y BALZOLA (Juan Chrisostomo de). ♦ Violoniste et compositeur espagnol (Bilbao, 1806 - Paris, 1826). Enfant prodige, il composa son premier opéra à treize ans. La mort l'empêcha de développer une œuvre qui s'annonçait de très haute qualité. Il était surnommé le « Mozart espagnol ».


    
Arriba. ♦ Quotidien madrilène fondé en 1935. C'est l'un des organes de presse contrôlés par la Phalange.


    
ARRIS. ♦ V. d'Algérie, ch.-l. d'arr. du dép. de Batna dans l'Aurès. 18 973 hab. (1987).


    
Arrivée d’un train en gare de La Ciotat (L’). ♦ Film français réalisé par L. Lumière, appartenant à une série tournée à Lyon et à La Ciotat, à l'aide du « cinématographe » (appareil breveté le 13 février 1895).


    
ARRUZA (Carlos Ruiz Camino, dit). ♦ Matador mexicain (Mexico, 1920- 1966). Il reçut l'alternative le 1er décembre 1940. Il combattit en Espagne où il fut le principal rival de Manolete. Empêché de toréer en Espagne, il annonça une première fois sa retraite ; sa course d'adieu eut lieu le 22 février 1948, à Mexico. Il retourna dans l'arène le 12 février 1950 à Caracas. Ses qualités physiques de souplesse et de résistance servirent ses dons exceptionnels et en firent un matador brillant et complet. Les deux passes de muleta qu'il créa ont reçu son nom (arrucinas).


    
Arsenal (L’). ♦ Film soviétique réalisé en 1929 par A. Dovjenko. Il met en scène la guerre de 1914, les souffrances et les horreurs du front, la vie misérable dans les campagnes, les mutineries, les mouvements spontanés de fraternisation, la peur des bourgeois dans une ville paralysée par la grève, et se termine par la mort du héros qui offre sa poitrine nue au tir des soldats. Cette œuvre lyrique est une des plus importantes du cinéma soviétique.


    
Arsinoé. ♦ Nom d'un personnage féminin de Nicomède de Corneille et du Misanthrope de Molière.


    
Art d’aimer (L’, t. orig. Ars amatoria). ♦ Œuvre du poète latin Ovide (vers l'an I), ce poème didactique en trois chants (primitivement deux) s'adressait à l'homme romain de la haute société en instaurant les principes de ses relations avec les courtisanes et les femmes mariées (chants I et II). Un troisième chant ajouté à la demande générale inverse les exemples et s'adresse aux femmes romaines du même rang social. Ce code sensuel, contenant de pittoresques témoignages de la vie romaine et de charmantes évocations. mythologiques, remarquable par sa finesse psychologique et son art poétique, fit scandale lors de sa parution dans la société d'Auguste.


    
ARTENAY. ♦ Ch.-l. de cant. du Loiret, arr. d'Orléans. 1 547 hab. [Artenaysiens]. Sucreries.


    
Artiste (I’). ♦ Revue illustrée, publiée de 1831 à 1904 ; elle fut fondée par Achille Ricourt, amateur de beaux-arts, esprit enthousiaste et novateur. Dès les premiers numéros, on y trouva des articles du graveur Alfred Johannot, de Théodore Rousseau, de Delacroix et de Chateaubriand. Avec le succès, d'autres célébrités des arts et des lettres comme Mérimée, Balzac, Gavarni, G. Sand y prêtèrent leur talent. Les Contes d'Hoffmann et les Salons de Diderot parurent d'abord dans cette revue, tandis qu'Eugène Sue et Edgar Quinet y firent leurs premières armes. En 1843, Arsène Houssaye, secondé par G. de Nerval, Théophile Gautier et Delacroix, dirigea la revue ; à partir de 1860, la littérature y eut plus de place que les beaux-arts ; de nouveaux talents apparurent : Théodore de Banville, Baudelaire, Henry Murger. Théophile Gautier en devint le rédacteur en chef, aidé de Flaubert, des frères Goncourt et de Feydeau.


    
ARTOIS (batailles de I’). ♦ En 1914 (sept.-déc.), combats lors de la « course à la mer ». 
       ♦  En 1915, importantes offensives alliées (9 mai, 25 sept.) : les premiers succès ne purent cependant pas être exploités.
       ♦  En 1917 (9 avr.), offensive de fixation menée par les Britanniques tandis que Nivelle préparait l'attaque du Chemin des Dames. V. Guerre mondiale (Première).
    


    
ARTON (Léopold AARON, dit). ♦ Homme d'affaires français (Strasbourg, 1849-Paris, 1905). Directement impliqué dans le scandale de l'affaire de Panama, il réussit à gagner Londres lorsque celui-ci éclata. Arrêté, il fut condamné puis gracié par la cour d'assises de Paris (1892).


    
Arts libéraux (Les). ♦ Programme de l'enseignement jusqu'au XVe s. Hérité de l'Antiquité (Varron, repris par Martianus Capella), il comprenait la grammaire, la dialectique, la rhétorique, constituant depuis la classification d'Alcuin le trivium (ou étude de l'expression de la pensée) et l'arithmétique, la géométrie, l'astronomie et la musique, le quadrivium (ou étude des choses). Cette classification fut reprise par Hugues de Saint-Victor dans son Didascalion, Jean de Salisbury dans Metalogi-con, et Thierry de Chartres dans Heptateuchon.


    
Arturo Ui (La Résistible ascension d’, t. orig. Der aufhaltsame Aufstieg des Arturo Ui). ♦ Parabole dramatique de Bertolt Brecht (1941) qui décrit la montée du nazisme en Allemagne sous l'aspect de l'équipée sordide d'un groupe de gangsters.


    
ARUNS. ♦ Fils de Tarquin le Superbe. Chassé de Rome par Lucius Junius Brutus, il le rencontra plus tard dans un combat si furieux que les deux adversaires s'entretuèrent (v. 508).


    
ARVAN, n. m. ♦ Torrent des Alpes qui dévale près du col de la Croix-de-Fer et rejoint l'Arc en amont de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie). Alimente une centrale hydro-électrique.


    
ARZON, n. m.   ♦ Riv. de la Haute-Loire qui traverse Craponne-sur-Arzon et conflue avec la Loire à Vorey.


    
ASADA GŌRYŪ. ♦ Astronome et médecin japonais (Ōsaka, 1734-1799). Il inventa de nouveaux instruments d'observation astronomique et refit des mesures précises afin d'établir le calendrier. Il fut également un des premiers médecins japonais à écrire une thèse sur l'anatomie du corps humain.


    
ASAHIKAWA. ♦ V. du Japon, au centre de l'île de Hokkaidō. 363 000 hab. (1988). — Indus, du papier. Menuiserie. Indus, mécaniques et chimiques. Saké.


    
Ascanio en Albe. ♦ Mélodrame composé en 1771 par le poète Giuseppe Parini et mis en musique par Mozart qui était alors âgé de quinze ans.


    
Ascension (L’). ♦ Œuvre pour orgue d'Olivier Messiaen, composée en 1933.


    
ASCLÉPIADE. ♦ Médecin grec (fin du Ier s.). Surnommé « Pharmacien » en raison de ses traités de pharmacologie, appréciés par Galien.


    
ASH'ARĪ (Abū Burda ‘Amīr al-). ♦ Théologien musulman, fondateur de la scolastique orthodoxe (Basra, 873 - id., 935). Se situant entre le rationalisme des Mu'tazilites et le fidéisme des Sunnites, il combattit les Mu'tazilites avec leur propre arme, la dialectique, et défendit les principes de l'orthodoxie. Il affirma ainsi la transcendance de Dieu, la réalité des attributs divins distincts de l'essence, détermina la responsabilité directe et absolue de Dieu dans tout acte humain. Enfin, il considéra le Coran comme la parole éternelle de Dieu sans début et sans fin. Le ministre Saljuqide Nizam al-Mulk en fit la grande autorité religieuse du sunnisme.


    
ASH ARITES, n. m. pl.   ♦ Nom donné aux disciples d'Al-Ash'arī qui firent quelques concessions à la pensée rationaliste et à la science spéculative.


    
ASHBURNHAM (
      lord
       John). ♦ Pair d'Angleterre, bibliophile anglais (1797-1878). Il forma une très importante collection de livres rares et de manuscrits précieux comportant 4 000 pièces dont une partie avait été achetée en 1847 à Libri Carruci Dalla Sommaia (1803-1869). Un autre lot fut acheté en 1849 à Barrois. Léopold Delisle réussit à prouver qu'une partie des œuvres acquises avait été volée à l'insu de lord Ashburnham.


    
ASHBY (Irving). ♦ Guitariste américain de jazz (Somerville, Massachusetts, 1920), l'un des disciples les plus proches de Charlie Christian.


    
ASHEVILLE. ♦ V. des États-Unis (Caroline du Nord), dans les Appalaches, près du mont Mitchell. 60 200 hab. — Patrie de l'écrivain Thomas Wolfe.


    
ASHFIELD. ♦ V. des États-Unis, dans le Massachusetts. — Patrie de Cecil B. de Mille et de Stanley Hall.


    
ASIE (province d’). ♦ Province romaine d'Asie Mineure occidentale (V. Asie Mineure), constituée en ~ 129, après la cession du royaume de Pergame aux Romains (~ 133). Elle devint, sous Auguste, province sénatoriale.


    
ASKHENAZY (Vladimir). ♦ Pianiste soviétique (Gorki, 1937). Il se consacre essentiellement au répertoire romantique (Chopin, Beethoven) et aux musiciens russes.


    
‘ASNAM (al, anc. Orléansville). ♦ V. d'Algérie, ch.-l. du dép. et de l'arr. du même nom, située dans la plaine du Chélif. 118 996 hab. (1983). — Hist. Fondée en 1843 par Bugeaud sur le site de l’antique Castellum Tingitanum, la ville connut en septembre 1954 et en octobre 1980 deux tremblements de terre qui firent de nombreuses victimes. — Le dép. d'al'Asnam : 8 677 km2 ; 1 040 563 hab. (1984). V. et loc. princ. : Aïn-Defla, Cherchell, Miliana, Oued Fodda et Ténès.


    
ASNIÈRES-SUR-OISE. ♦ Comm. du Val-d'Oise, arr. de Montmorency. 1 450 hab. [Asniérois]. Église (XIIe et XIIIe s.). — Matières plastiques. — Royaumont en dépend.


    
AŚOKA. ♦ Empereur indien (v. ~ 273 - v. ~ 237) de la dynastie des Maurya, à Pātaliputra (aujourd'hui Patna, dans le Bihār). Il agrandit ses États jusqu'au Gandhāra (Afghanistan) et jusque dans l'Inde centrale. Il entretint des relations amicales avec le monde oriental grec et, sympathisant du bouddhisme, envoya en Asie du Sud-Est et dans l'Ouest des missionnaires. Il convoqua en ~ 253 un concile bouddhique. Ayant unifié l'Inde, il s'en fit le moralisateur et instaura la sécurité sur tout le territoire. Selon une tradition, il serait mort à Taxila (actuel Pākistān). Ses fils lui succédèrent mais ne purent maintenir l'intégrité de l'empire qu'il avait édifié.


    
Aspects de la France. ♦ Hebdomadaire monarchiste fondé en 1947. Reprenant les idées de C. Maurras dans l'Action française, ASSASSINAT DU DUC DE GUISE (L’) il est actuellement l'organe de la Restauration nationale (directeur politique : Pierre Pujo).


    
ASPELMANEN (Franz). ♦ Compositeur autrichien (?, 1728-Vienne, 1786). C'est l'un des principaux représentants du classicisme viennois.


    
ASPET. ♦ Ch.-l. de cant. de la Haute-Garonne, arr. de Saint-Gaudens sur le Gers. 1 229 habitants.


    
ASPINWALL. ♦ Anc. nom de Colón (Panamá).


    
Aśram, n. m. ♦ Nom sanskrit donné à un petit monastère hindou ou à un lieu de retraite favorisant la méditation, dans lequel tout brahmane était obligé de se retirer après avoir satisfait à ses obligations familiales afin d'atteindre à la sérénité. — Par extension, ce nom désigne une sorte de phalanstère hindou réunissant un maître et ses disciples.


    
ASRATYAN (Ezras). ♦ Physiologiste russe (né en 1903). Il fit des recherches sur l'étiologie et la thérapeutique du choc traumatique et surtout La Physiologie du système nerveux central (1953).


    
ASSAFIEV (Boris Vladimirovitch). ♦ Compositeur russe (Saint-Pétersbourg, 1884 -Moscou, 1949). De 1904 à 1910 il étudia avec Rimski-Korsakov. Il travailla sur les problèmes théoriques de la musique et sur l'histoire de la culture musicale.


    
ASSEBROUCK (en néerl. Assebroek). ♦ V. de Belgique, prov. de Flandre-Occidentale, sur le canal de Bruges à Gand. 15 000 hab. Indus, textiles.


    
Assermentés. ♦ Nom donné aux prêtres qui, lors de la Révolution française, prêtèrent serment à la Constitution civile du clergé (1790). V. Constitutionnels. Ceux qui refusèrent ce serment furent appelés « réfractaires » ou insermentés.


    
ASSÉZAT (Jules). ♦ Éditeur français (Paris, 1832 - id., 1876). Il entreprit avec Tourneux la publication des Œuvres complètes de Diderot, dont la plus grande partie était inédite.


    
ASTAFFORT. ♦ Ch.-l. de cant. du Lot-et-Garonne, arr. d'Agen, sur le Gers. 1 968 hab. [Astaffortais]. Vieux bourg fortifié.


    
ASTLEY (Philip). ♦ Fondateur anglais du premier cirque moderne (Newcastle, 1742-Paris, 1814). Brillant cavalier de l'armée anglaise, il quitta celle-ci pour monter à Londres, en 1768, à l'emplacement de l'actuelle Waterloo Station, un spectacle équestre qu'il présentait en plein air. Les exercices équestres s'exécutant mieux dans un cercle (à cause de la force centrifuge), il adopta une piste ronde. En 1769, il installa près du pont de Westminster « l'Amphithéâtre d'Astley », muni de gradins comme le champ clos des carrousels, puis d'un toit. Il ajouta à sa démonstration équestre des exercices d'acrobatie au sol, des danseurs de corde et un clown. Il ouvrit le premier cirque parisien au faubourg du Temple en 1782 ; cirque repris en 1793 par les Franconi.


    
Astolphe. ♦ Personnage de la littérature chevaleresque française et italienne, un des paladins héros du Roland amoureux de Boiardo et du Roland furieux de l'Arioste. 


    
Astrolabe (L’). ♦ Nom du navire français sur lequel Dumont d'Urville effectua ses expéditions scientifiques dans la première moitié du XIXe siècle.


    
Astronomie populaire (L’). ♦ Célèbre ouvrage de vulgarisation publié par C. Flammarion en 1880.


    
ASTROS (abbé Jean-Géraud d’). ♦ Poète gascon de langue d'oc (Saint-Clar, 1594 - id., 1648). Auteur du Triomphe de la langue gasconne (1642), poème célébrant, avec toutes les ressources d'une langue riche en couleurs, la nature gersoise.


    
Atala au tombeau. ♦ Tableau de Girodet-Trioson [1808 ; Louvre]. Œuvre romantique représentant la mise au tombeau d'Atala, héroïne de Chateaubriand.


    
Atelier (I’). ♦ Journal démocratique fondé en 1840. Géré et animé par ses collaborateurs, il devint société en commandite sous l'impulsion de Corbon, en 1844. Les traditions saint-simoniennes, démocratiques et catholiques s'y exprimaient librement, mais son existence devint précaire à partir de 1848, où il se transforma en périodique mensuel. Il dut cesser de paraître en 1850.


    
Atelier de Manet (L’), ou l’Atelier des Batignolles. ♦ Peinture de Fantin-Latour [1869 ; Louvre] où l'on voit Manet peignant Zacharie Astruc, et entouré notamment de Monet, Zola et Renoir.


    
ATHÉNÉE, n. m. ♦ À Athènes, temple d'Athéna où se réunissaient les philosophes et les orateurs. — À Rome, sorte d'université fondée par l'empereur Hadrien v. 133.


    
ATHIS-DE-L’ORNE. ♦ Ch.-l. de cant. de l'Orne, arr. d'Argentan. 2 202 hab. [Athisiens]. — Appareils de radio ; produits laitiers.


    
Athlète incomplet (L’, t. orig. The Strong Man). ♦ Film américain, réalisé en 1926 par F. Capra. Il met en scène les déboires d'un jeune homme qui échoue dans ses tentatives pour devenir un sportif célèbre ; la réussite comique du film est due, en grande partie, aux qualités exceptionnelles du comique Harry Langdon.


    
Atlantide (L’). ♦ Roman de Pierre Benoit, paru en 1918, qui mêle l'exotisme saharien à la légende d'une reine séductrice et cruelle, Antinéa. Il rencontra un vif succès populaire.


    
ATLAS (Zacharine V.). ♦ Économiste soviétique (né en 1903) connu comme spécialiste des problèmes monétaires et de la gestion. Il prit une part active à la préparation de la réforme monétaire de 1947 en U. R. S. S. Princ. ouvrages : Monnaie et crédit en système capitaliste et en U. R. S. S. (1930) ; le Système monétaire socialiste (1969).


    
Ātman, n. m. ♦ Terme sanskrit de philosophie hindoue désignant l'ultime réalité en tant qu'âme individuelle, ou Soi identifié à l'Un suprême (et parfois avec le concept du Brahman). Le bouddhisme nie l'existence de cet âtman.


    
À travers le miroir (t. orig. Sasom i en spegel). ♦ Film suédois, réalisé par Ingmar Bergman en 1961. Isolés sur une île pendant vingt-quatre heures, les personnages de ce film ne peuvent échapper ni à leur situation, ni à leur angoisse. Les principaux thèmes chers à Bergman sont abordés : les rapports de l'homme avec Dieu, l'inceste, la folie. Ce film appartient à la série des œuvres intimistes dans lesquelles l'auteur s'est attaché à filmer les visages en gros plans et a poussé le plus loin l'exploration de l'inconscient.


    
À travers l’orage (t. orig. Way Down East « en descendant vers l'Est »). ♦ Film américain, réalisé en 1921 par D. W. Griffith. Ce long film (un tiers seulement de la pellicule fut conservé au montage) est une adaptation d'un roman populaire. Griffith y introduisit la couleur sous forme de teinture ou de coloriage. La séquence la plus célèbre, celle de la débâcle des glaces (l'héroïne, Lilian Gish, est emportée vers une cataracte), réunit, par un montage habile, des éléments très divers ; elle influença Pou-dovkine (La Mère). Le succès de l'œuvre fut considérable.


    
Attila. ♦ Tragédie de P. Corneille, composée à la fin de sa vie (1667 ; la pièce parut en 1668 sous le titre : Attila roy des Huns). La tragédie est une des plus puissantes et des plus remarquables de la production tardive de Corneille : « Le caractère d'Attila [y] est supérieurement peint, c'est une espèce de tigre », écrivait Stendhal. Les allusions à la réalité politique contemporaine y sont fréquentes.


    
Attila. ♦ Œuvre lyrique de Giuseppe Verdi, sur un livret de Thémistocle Solera et représentée à Venise en 1846.


    
Attilius Regulus. ♦ Drame en trois actes de Pietro Métastase, mis en musique par Johan Adolph Hasse et représenté à Dresde en 1750. Il s'apparente à la seconde manière de Métastase.


    
Aube (L’). ♦ Quotidien, fondé en 1932 par Francisque Gay, Gaston Tessier et un groupe de chrétiens-sociaux qui cherchait à se rapprocher de la gauche. G. Bidault y collabora. En juin 1940 l'Aube dut cesser sa parution pour devenir, après la Libération, l'organe du Mouvement républicain populaire (M. R. P.). Ce journal disparut définitivement en 1951.


    
AUBENTON. ♦ Ch.-l. de cant. de l'Aisne, arr. de Vervins. 10 006 hab. — Patrie de Jean Mermoz.


    
Auberge des Adrets (L’). ♦ Mélodrame en trois actes de B. Antier, Saint-Amand et Paulyanthe (1823), sombre histoire d'assassinat où Frédérick Lemaître se fit connaître dans le rôle de Robert Macaire. La pièce et le personnage de Macaire furent extrêmement populaires au XIXe siècle.


    
Auberge rouge (L’). ♦ Film français, réalisé en 1951 par Claude Autant-Lara. Ce film, dont le scénario fut inspiré par un fait divers, met en scène les aventures survenues aux voyageurs d'une diligence : réfugiés dans une auberge isolée ils échappent de justesse à un assassinat. Ils repartent, mais leur diligence s'écrase dans un ravin. Une mise en scène rigoureuse, une excellente direction d'acteurs, un ton alerte contribuent à la réussite du film. Fernandel y tient l'un de ses meilleurs rôles.


    
AUBERIVE. ♦ Ch.-l. de cant. de la Haute-Marne, arr. de Langres, sur l'Aube. 270 hab. — Anc. abbaye cistercienne, aujourd'hui colonie de vacances.


    
AUBERT (Marcel). ♦ Historien d'art français (Paris, 1884 -id., 1962) spécialisé dans l'archéologie médiévale. Il étudia en particulier Notre-Dame de Paris (thèse, 1920), L'Art religieux en Rhénanie (1924) et l'Architecture cistercienne. Il est aussi l'auteur d'ouvrages de synthèse sur les arts médiévaux en France.


    
AUBERT-DUBAYET (Jean-Baptiste Annibal). ♦ Général et homme politique français (Louisiane, 1757 ? - Constantinople, 1797). Après avoir participé à la guerre d'indépendance américaine, il siégea comme député à l'Assemblée législative (1793), puis prit part à la défense de Mayence contre les Autrichiens. Nommé général en chef des armées en Vendée et s'étant fait battre à Clisson, il fut emprisonné peu avant le 9 Thermidor (27 juillet 1794).


    
AUBIN (Tony). ♦ Compositeur français (Paris, 1907 -id., 1981). Premier prix de Rome en 1930, il est professeur de composition au Conservatoire depuis 1944. Son œuvre est subtilement inspirée de Franck et Dukas, et son écriture harmonique se situe dans la ligne de Fauré et de Ravel. Il a notamment composé trois symphonies (dont une Symphonie romantique, 1937), des pièces pour orchestre (La Chasse infernale, Cressida, Suite danoise, 1945), un opéra (Goya, 1969) ainsi que des œuvres pour le piano et des mélodies. [Acad. des bx-arts, 1969.]


    
Au cœur de la nuit (t. orig. Dead of night). ♦ Film anglais, réalisé en 1945 par A. Cavalcanti, R. Hamer, Ch. Crichton, B. Dearden. Musique de G. Auric. Ce film réunit cinq récits fantastiques, souvent humoristiques, mais toujours inquiétants. Les personnalités différentes des réalisateurs assurent à l'œuvre une variété de ton. Le dernier récit, où un ventriloque est possédé et absorbé par sa poupée, est dû à Cavalcanti.


    
Aude (La Belle). ♦ Personnage de la Chanson de Roland, sœur d'Olivier. Fiancée de Roland, elle meurt en apprenant sa mort.


    
AUDIFFRET (Charles-Louis,
       marquis d'). ♦ Homme politique et financier français (Paris, 1787- 1878). Chargé dès 1815 de plusieurs fonctions dans l'administration des Finances, conseiller d'État, président de chambre à la Cour des comptes (1829), pair (1837), sénateur (1852), il contribua à améliorer le système de la comptabilité publique.


    
AUDIFFRET-PASQUIER (Edme, Armand, Gaston, 
      duc d'). ♦ Homme politique français (Paris, 1823 - 1905). Ce fut le chef du parti orléaniste sous le Second Empire, puis à l'Assemblée nationale qu'il présida (1875), après avoir contribué à la chute de Thiers (mai 1873) et à la vaine tentative de restauration de la monarchie au profit du comte de Chambord. Sénateur inamovible, il présida le Sénat (1876-1879). [Acad. fr., 1878.]


    
AUDUN-LE-ROMAN. ♦ Ch.-l. de cant. de Meurthe-et-Moselle, arr. de Briey. 2 102 hab. [Audunois]. Carrefour routier.


    
AUER (Ignaz). ♦ Homme politique allemand (Dommelstadt, Bavière, 1836-Berlin, 1907). Ouvrier sellier, secrétaire du parti social-démocrate, il fut député au Reichstag de 1877 à sa mort.


    
AUGÉ (Claude). ♦ Lexicographe français (L'Isle-Jourdain, 1854-Fontainebleau, 1924). Il a succédé à Pierre Larousse et dirigea la publication de nombreux dictionnaires dont le populaire Petit Larousse. 


    
Aujourd’hui à demain (d’). ♦ Opéra d'Arnold Schœnberg composé en 1929.


    
Au loin une voile. ♦ Film soviétique, réalisé en 1937 par Legotchine, adaptant un roman de V. Kataiev. L'action se situe en 1905, à Odessa, pendant la première révolution. Les événements historiques y sont vus par deux petits garçons, l'un, fils de pêcheur, l'autre, fils de médecin. Cette optique donne au film son humour, sa poésie et sa fraîcheur.


    
AUMALE. ♦ Anc. nom de Sour el-Ghozlan (Algérie).


    
AUMETZ. ♦ Comm. de la Moselle, arr. de Thionville-Ouest. 2 387 hab. [Aumessois]. Mines de fer.


    
AUNAY-SUR-ODON. ♦ Ch.-l. de cant. du Calvados, arr. de Vire 2 922 hab. [Aunais]. Indus, alimentaires.


    
AUPHAN (Gabriel). ♦ Amiral français (Alès, 1894 - Versailles, 1982). Membre du gouvernement de Vichy comme directeur de la Marine marchande (juil. 1940), chef d'état-major général des forces navales (1941), ministre de la Marine (avr.-nov. 1942), il démissionna en raison de son opposition à Laval. Ayant réussi à quitter la France peu après avoir tenté de contacter le général de Gaulle (août 1944), il fut condamné à la prison à vie par contumace (1946). Sa condamnation fut commuée (cinq ans avec sursis) à son retour en France (1955).


    
AUPS (anc. Aulps) [ops]. ♦ Ch.-l. de cant. du Var, arr. de Brignoles. 1 504 hab. [Aupsois], Église gothique provençale. — Fabrication de miel. — Patrie de la famille Blancas d'Aulps.


    
Au ravissement des dames. ♦ Film français, réalisé en 1913 par A. Machin. Inspiré par le roman de Zola, Au bonheur des dames, le film dénonce l'exploitation des ouvrières d'un grand magasin. Au ravissement des dames est un des rares films à contenu social de cette époque.


    
AURE, n. m. ♦ Petit fl. côtier de Normandie (Calvados). Il arrose Bayeux et Isigny-sur-Mer et se jette dans l'estuaire de la Vire.


    
AURÉLIEN de Réomé. ♦ Musicographe du XIe s., auteur d'un traité, Musica disciplina, premier traité complet sur les principes et la pratique d'une théorie musicale.


    
AURICH. ♦ V. d'Allemagne occidentale (Basse-Saxe), ch.-l. de district de la Frise-Orientale. 10 900 hab. Marché agricole (bestiaux).— Patrie de Rudolf Eucken. — Le district d'Aurich compte 385 100 habitants.


    
AURIGE, n. m. ♦ Conducteur de char dans l'Antiquité romaine. — Aurige de Delphes (l'). Statue grecque en bronze (~ 474) conservée au musée de Delphes. Représentant un tyran de Géla, vainqueur aux jeux Pythiques (sur son quadrige qui est perdu), l'Aurige fut attribué à tort au sculpteur samien Pythagoras et, plus vraisemblablement, à Critios.


    
AURIOL (Jean Baptiste). ♦ Acrobate et clown français (Toulouse, 1806-Paris, 1881). Écuyer, il suivit très jeune des troupes ambulantes en France et à l'étranger et apparut pour la première fois à Paris, en 1833, au cirque olympique des Champs-Elysées comme un étonnant sauteur. Ses qualités acrobatiques servirent d'autre part un jeu d'acteur comique, en particulier dans le rôle de Cassandre, dans Arlequin ou la Machine à Vapeur. Il exécutait ses numéros périlleux dans un costume quadrillé et orné de clochettes, imité de celui de Jean Gontard, qui s'intitulait « le premier grotesque de France », et devint pour sa part « le premier grotesque d'Europe ». Son agilité le faisait comparer à un oiseau dont il avait adopté les cris en guise de langage. Il fut directeur d'une troupe ambulante et d'un théâtre à Rouen et se produisit en vedette dans de nombreux cirques et théâtres européens.


    
AURORE. ♦ Déesse de l'Aurore chez les Romains. Identifiée avec Eos dans la mythologie grecque, elle est la mère de Borée.


    
Ausonie, n. f. (en lat. Ausonia). ♦ Pays des Ausones. Nom poétique donné à toute l'Italie ancienne.


    
AUSSIG. ♦ Nom allemand d'Ústi Nad Labem (Tchécoslovaquie).


    
AUSTRALE (mer). ♦ Vaste plaine de la face visible de la Lune.


    
AUTANT (Édouard). ♦ Architecte français (1872-1964). Fondateur avec sa femme Louise Lara du groupe Art et Action, laboratoire de théâtre où la recherche scénique, inspirée des théories d'Adolphe Appia et de Gordon Craig, se mit au service de grands textes littéraires (Claudel, Rimbaud).


    
Auteuil (hippodrome d’). ♦ Hippodrome de la Société des steeple-chases de France, situé à la porte d'Auteuil, à Paris, et aménagé pour les courses d'obstacles. Il a été construit en 1873, constamment aménagé et amélioré depuis. C'est à Auteuil que se courent les prix populaires : grande course de haies de 5 000 m ; grand steeple-chase de 6 500 mètres.


    
Auteuil (Société d’). ♦ Cercle de littérateurs et de savants qui se réunissaient dans le salon de Mme Helvétius, à Auteuil, à partir de 1775. Ce petit cénacle philosophique comprenait Condillac, d'Holbach, Turgot, Chamfort, Cabanis, Franklin, pendant son séjour à Paris, Destutt de Tracy. Après la mort de Mme Helvétius (1800) ce fut la maison de Destutt de Tracy (également à Auteuil) qui devint le centre de cette société. D'autres membres, Chénier, Daunou, Volney, Laromiguière, Maine de Biran, vinrent remplacer les disparus et formèrent le groupe des « idéologues » avec, à leur tête, Destutt de Tracy. Sous l'Empire ce cercle disparut.


    
Automobile grise (L’). ♦ Film mexicain, réalisé en 1919 par E. Rosas et J. Cos. Il fait revivre un des aspects de la révolution de 1910, en reconstituant une série d'actes de banditisme commis par de faux révolutionnaires. Les décors urbains naturels y sont remarquablement utilisés et l'atmosphère du Mexico de l'époque décrite avec exactitude. Ce film est considéré comme l'un des meilleurs de son temps.


    
Autorité (I’). ♦ Quotidien fondé en 1886 par Paul de Cassagnac ; de tendance bonapartiste, il soutint également le boulangisme en 1889. Il disparut en 1914.


    
AUTREY (Herman). ♦ Trompettiste américain de jazz (Evergreen, Alabama, 1904) qui joua beaucoup avec Fats Waller ; son inspiration est proche de celle de Louis Armstrong.


    
AUVELAIS. ♦ V. De Belgique (prov. et arr. de Namur), sur la Sambre. 8 400 hab. — Houille. Amiante. Constr. mécanique. Indus, chimiques. Brasseries.


    
AUZANCES. ♦ Ch.-l. de cant. de la Creuse, arr. d'Aubusson. 1 715 hab. [Auzançais]. 


    
AUZAT. ♦ Comm. de l'Ariège, arr. de Foix, sur le Vicdessos. 798 hab. Métall. de l'aluminium.


    
AUZON, n. m. ♦ Rivière de France (Vaucluse) qui arrose Carpentras et se jette dans la Sorgue près de Bédarrides.


    
AUZON. ♦ Ch.-l. de cant. de la Haute-Loire (arr. de Brioude). 1 071 hab. [Auzonnais]. Église romane avec porche (sculptures ; peintures du XIVe s.). Produits chimiques.


    
AVANCE, n. m. ♦ Rivière de France (Lot-et-Garonne) qui arrose Casteljaloux et se jette dans la Garonne, près de Marmande.


    
Avanti ! ♦ Quotidien socialiste italien, fondé en 1896 par L. Bisso-lati. Mussolini y collabora de 1912 à 1914 ; supprimé par le fascisme en 1926, le journal reparut ouvertement en juin 1944 après une période de clandestinité ; c'est l'organe du parti socialiste internationaliste de Pietro Nenni.


    
Avant le déluge. ♦ Film français, réalisé en 1954 par A. Cayatte, et consacré au problème judiciaire. Il met en scène quelques adolescents qui, entraînés par un personnage douteux, sont mêlés à un meurtre et doivent comparaître en cour d'assises, au grand désespoir de leurs parents, plus touchés dans leur respectabilité que dans leur affection.


    
Avatāra, n. m. (mot sanskrit, « Incarnation brahmanique d'une divinité », naissance par transformation de cette divinité afin de réaliser une tâche terrestre destinée à sauver les êtres humains d'un péril, cf. Avatar in Robert). ♦ Les avatāra des divinités sont au nombre de 29 (ou de 39 selon certaines sources), mais on désigne généralement par ce terme les dix avatāra de Viṣnu les plus connus et les plus souvent représentés : en tortue, en poisson, en sanglier, en homme-lion, en nain, en ascète armé d'une hache, le Rāma du Rāmāyana, en tant que Kriṣna, en Balarāma et enfin, incarnation à venir, en Kalki ou homme-cheval. D'autres textes attribuent à Viṣnu 32 avatāra. En réalité, le nombre de ceux-ci est théoriquement incalculable.


    
Ave Maria. ♦ Composition pour chant, violon et piano de Charles Gounod, écrite en 1859, et restée très populaire.


    
AVENAY-VAL-D’OR. ♦ Comm. de la Marne, arr. de Reims, sur la Livre. 1 107 hab. Église (XIIIe et XVe s.). Château du Breuil. — Patrie de Paulin et Gaston Paris.


    
Avenir de la science (L’) ou Pensées de 1848. ♦ Œuvre d'Ernest Renan, écrite en 1848 et publiée en 1890.


    
Aventure (L’, t. orig. L’Avventura). ♦ Film italien, réalisé en 1960 par M. Antonioni. Il met en scène des personnages de milieux riches, « parce que les sentiments n'y sont pas déterminés par les contingences matérielles » (Antonioni). Une Romaine, perdue au cours d'une croisière, est recherchée par son amant et une de ses amies. Cette quête passe peu à peu à l'arrière-plan, tandis que l'intérêt se porte sur la formation du nouveau couple. Pour Antonioni, « chaque jour nous vivons une aventure idéologique ou sentimentale. Notre drame, c'est l'incommunicabilité et ce sentiment domine les personnages » du film. Une certaine ambiguïté est ménagée dans l'interprétation : « Mon film est aussi bien optimiste que pessimiste. Dans la dernière image, l'homme est face à un mur, la femme face à l'espace. Ils restent liés par la pitié, la résignation, la tolérance, le reste de leur charge vitale. »


    
Aventures de Simplicius Simplicissimus (Les). ♦ Roman « baroque » de H. J. C. Grimmelshausen dont la première édition parut en 1668-1669. Évocation à la fois autobiographique et historique de l'Allemagne de la guerre de Trente Ans.


    
Aventures extraordinaires de M. West au pays des bolcheviks (Les). ♦ Film soviétique, réalisé en 1924 par L. Koulechov. Il met en scène un Américain qui, augurant mal de ce qui l'attend à Moscou, est amené à changer son opinion, après avoir vécu une série d'aventures extravagantes. Cette œuvre, traitée avec drôlerie et finesse, parodie les séries américaines.


    
AVERY (Roy Crowdy). ♦ Bactériologiste américain (né en 1885). Ses recherches sur la constitution chimique de certaines substances d'origine bactérienne permirent de mieux connaître leurs propriétés immunologiques.


    
AVEZAC DE CASTERA-MACAYA (Marie Armand Pascal d’). ♦ Érudit français (Tarbes, 1800-Paris, 1875). Il s'occupa de géographie historique et de l'histoire des découvertes des XVe et XVIe siècles.


    
AVISON (Charles). ♦ Musicien anglais (Newcastle upon Tyne, 1709 - 1770). Organiste dans sa ville natale, il fut aussi violoniste, claveciniste, flûtiste. Il a composé de nombreux concertos, des sonates pour le clavecin, dans lesquels est sensible l'influence de Geminiani, dont il fut peut-être l'élève. Il est l'auteur de An Essay on musical expression (1752). 


    
Avoué du Saint-Sépulcre. ♦ Titre décerné à Godefroi de Bouillon après la prise de Jérusalem par les croisés.


    
AXAT. ♦ Ch.-l. de cant. de l'Aude, arr. de Limoux, sur l'Aude. 1 016 hab. À la lisière des forêts du pays de Sault (scieries). Usine hydro-électrique. À proximité, le défilé de Saint-Georges.


    
AXIM. ♦ Port du Ghana. — Patrie de Kwame Nkrumah.


    
AXULAR (
      abbé 
      Pierre). ♦ Écrivain français de langue basque (Urdax, 1556 - Sore, 1644). Auteur d'un important commentaire « des Saintes Écritures, des Docteurs de l'Église et des livres de dévotion », Guero (« Plus tard »), considéré comme l'un des meilleurs ouvrages en prose de la littérature basque.


    
AY [ε]. ♦ Rivière de Normandie qui se jette dans la Manche près de Lessay où elle forme un estuaire dit Havre de Saint-Germain.


    
AYALA (Daniel). ♦ Compositeur mexicain (Abalá, 1908). D'origine maya, il a tenté de ressusciter dans ses œuvres symphoniques et ses ballets (El hombre maya) la tradition musicale maya.


    
Aygalades (Les). ♦ Agglomération de la banlieue de Marseille, au pied du massif de l'Étoile. Elle tient son nom de la rivière côtière qui la traverse. — Patrie de Méry.


    
AYMARD (André). ♦ Historien français (Saint-Denis, 1900-Oradour-sur-Glane, 1964). Il s'est consacré à des recherches sur la civilisation hellénistique (L'Orient et la Grèce antique, 1953 ; Rome et son Empire, 1954, avec Auboyer).


    
AYRTON (Herta, née MARKS). ♦ Physicienne anglaise (1854-1923). Mariée à son tuteur, W. E. Ayrton, connue par ses travaux sur les courants électriques (dynamomètres, wattmètres), elle s'est rendue célèbre par ses études sur l'arc électrique (1883) et par son livre The Electric Arc (1902). Elle s'occupa également de la propagation dans les fluides.


    
AYŪB KHĀN. ♦ Émīr d'Afghanistan (1880-1881), successeur de Sher Ali. Il s'opposa aux Anglais, fut battu et chassé en Perse où il demeura prisonnier. L'émir Abd ur-Rahmān, allié des Anglais, lui succéda.


    
Āyurveda, n. m.   (« Veda de longue vie »). ♦ Science médicale indienne traditionnelle faisant partie de l'Atharvaveda (V. Veda), traitant de thérapeutique, de pharmacologie, de botanique et de démonologie. Nombre de médecins indiens actuels se réclament de cette science.


    
AZARA (don Felix d’). ♦ Naturaliste espagnol (Barbûnales, 1746-en Aragon, 1811). Membre de la commission chargée de délimiter les possessions espagnoles et portugaises en Amérique du Sud, il y fit de nombreux travaux de géographie et d'histoire naturelle, en particulier sur les quadrupèdes.


    
AZUN (gave d’). ♦ Nom que prend le gave d'Arrens (descendu du Balaïtous) en aval du village d'Arrens, à l'est du col d'Au-bisque. Il débouche dans le gave de Pau à Argelès-Gazost.


    
‘AZZA-T AL-MAYLA. ♦ Célèbre chanteuse arabe du VIIe s. qui, avec sa contemporaine Jamīla, marque le début de l'école musicale arabe, sous l'influence persane. animaux ; De l'âme). Ses observations et expériences sur les espèces animales les plus variées lui permirent d'en ébaucher une classification et d'en décrire les habitudes. Pour rendre compte de leur structure et de leur fonctionnement, il fut amené à distinguer, en tout être, une « matière » (être en puissance) et une « forme » (Entéléchie, être en acte), qui, contrairement à l'idée platonicienne (V. Platon), est un principe immanent d'organisation de la matière. La conception aristotélicienne de la Nature est finaliste : chaque être est organisé et tend vers sa perfection (forme) ; et il y a un ordre hiérarchique des espèces animales jusqu'à l'homme, être doué de raison. Enfin, la « physique » débouche directement sur la Métaphysique (ou philosophie première) qui lui donne son fondement : en effet, l'existence du changement conduit Aristote à affirmer celle d'un premier moteur, immobile, Acte et Pensée purs (Dieu). L'œuvre d'Aristote comporte également des traités de morale (Éthique à Nico-maque ; à Eudème) et de politique (Politique ; Constitution d'Athènes) et une étude sur la création et les genres littéraires (La Poétique ; la Rhétorique). — Les textes du « prince des philosophes » eurent une influence considérable sur la formation de la pensée arabo-islamique et le développement de la scolas-tique et du thomisme, et par là, sur toute la pensée occidentale.


    
ARITA. ♦ V. du Japon (Kyüshü, préf. de Saga). Env. 10 000 hab. Elle est réputée pour ses fours à porcelaine créés au XVIIe s. et dont les produits sont dits aussi « porcelaine d'Imari ».


    
ARIZE, n. f. ♦ Rivière des Pyrénées ariégeoises, née dans le massif de l'Arize. Elle arrose Le Mas-d'Azil, Montesquieu-Volvestre, Rieux, et se jette dans la Garonne à Carbonne (86 km).


    
ARIZE (massif de I’). ♦ Massif des petites Pyrénées, situé entre le Plantaurel et le Couserans, dans le dép. de l'Ariège.


    
ARLANC [aRlan]. ♦ Ch-1. de cant. du Puy-de-Dôme, arr. d'Ambert. 2 503 hab. [Arlancois]. Église romane. Musée de la dentelle.


  
    Lettre B

    
BAADE (Walter). ♦ Astronome américain d'origine allemande (Schröttinghausen, Westphalie, 1893 - Göttingen, 1960). Il a montré qu'il existait deux types de populations stellaires. Il a pu résoudre en étoiles différentes galaxies, et notamment le noyau de la nébuleuse d'Andromède.


    
BAADER (Franz Xaver von). ♦ Théologien et philosophe allemand (Munich, 1765 - 1841). Sa pensée est une philosophie mystique où l’étude de la nature voisine avec les spéculations ésotériques, une vision du monde qui n'est pas sans rappeler celles de Böhme ou de Saint-Martin. Elle influença Schelling, Novalis, Stephens.


    
Baal. ♦ Œuvre dramatique de Bertolt Brecht (1918). Première pièce de son auteur, Baal est une œuvre lyrique que le souffle poétique du jeune Brecht (vingt ans) anime, au long de ses vingt brèves scènes. Baal, jeune poète, s'oppose avec violence à un monde cruel. Son cynisme apparent et sa mort dépassent les interprétations traditionnelles du « message » brechtien ; elles ne proposent ni exemple, ni solution. Baal exprime la force de vie de Brecht, ses rapports avec la nature et l'amour, chantés par Baal lui-même à l'ouverture de la pièce, dans « le choral du grand Baal », chronique lyrique de la vie du poète.


    
BABA TATSUI. ♦ Philosophe et sociologue japonais (1850 - 1888). Il fit ses études en Angleterre où il publia des traductions d'œuvres japonaises. De retour au Japon, il publia un Traité des droits de l'homme (1883) et s’exila aux États-Unis où il mourut.


    
BĀB AL-MANDAB  ou BAB EL-MANDEB (« La porte des pleurs »). ♦ Détroit qui fait communiquer la mer Rouge et le golfe d'Aden, entre le Yémen (Arabie) et le N. de la Côte des Somalis. Env. 30 km de large. Avant la fermeture du canal de Suez, tous les navires en provenance d'Europe l'empruntaient pour gagner l'Extrême-Orient, d'où son importance économique et stratégique. Île princ. V. Perim. 


    
BABAUD-LARIBIÈRE (Leonide). ♦ Homme politique français (Confolens, Charente, 1819 - Perpignan, 1873). Avocat à Limoges, il collabora à plusieurs journaux de tendance républicaine, puis participa à la campagne réformatrice des Banquets (1847-1848). Nommé commissaire de la République après la révolution de février 1848, il fut élu député à l'Assemblée constituante (avril 1848), prit rapidement position contre la politique de Louis Napoléon Bonaparte, et rentra dans la vie privée après l'instauration du Second Empire. Grand Maître de la franc-maçonnerie (1870), il fut nommé préfet par le gouvernement de Défense nationale après l'abdication de l'empereur. Il a laissé une Histoire de l'Assemblée nationale constituante (1850).


    
BABCOCK (Stephen Moulton). ♦ Chimiste américain (Bridgewater, New York, 1843 - Madison, Wisconsin, 1931). Professeur à l'université du Wisconsin, spécialisé en chimie agricole et alimentaire, il mit au point une méthode simple d'analyse des laitages pour lutter contre leur falsification (test de Babcock, 1890). Ses recherches en chimie nutritionnelle et sur les vitamines le rendirent célèbre ; son université lui créa un laboratoire qui fut l'origine de nombreuses découvertes.


    
BABCOCK (Horace Welcome). ♦ Astronome américain (né en 1912) connu pour ses travaux de spectrographie stellaire. Il a construit un magnétographe solaire pour la détection des champs magnétiques faibles. En 1953, sa proposition d'un dispositif électronique pour l'élimination d'une partie du signal parasite de la turbulence atmosphérique suscita beaucoup d'intérêt, notamment pour l'étude des planètes de grande magnitude. Il se vit confier également la réalisation du grand réseau de diffraction pour l'observatoire de haute altitude de la Jungfraujoch.


    
BABDACHE (Khaled). ♦ Homme politique syrien (né en 1912). Il fonda en 1933 le parti communiste de son pays et fut en 1954 le premier député communiste du monde arabe. Hostile à la constitution de la R. A. U. en 1958, il s'exila à Prague. Favorable aux nationalisations opérées en 1965 par le Baath, il revint à Damas en 1966.


    
BABES (Victor). ♦ Bactériologiste roumain (Vienne, 1854 - Bucarest, 1936). On lui doit la description et l'isolement de plusieurs bacilles et parasites dont le bacille de la morve (1881), et les parasites endoglobulaires du bétail (babésioses) ainsi que la découverte des caractères immunisants du sang des animaux vaccinés. Il fut professeur à la faculté de médecine de Bucarest et créa l'Institut de pathologie et de bactériologie.


    
BACH (Julius Karl von). ♦ Ingénieur et professeur allemand (Stollberg, 1847 - Stuttgart, 1931). L'un des pionniers de la mécanique appliquée et des études de contrainte dans les éléments de machines, il enseigna la mécanique à l'école technique supérieure de Stuttgart (1878-1922) ; il publia Elastizität und Festigkeit (« Élasticité et Contrainte », 1881). Son œuvre contribua à la notoriété du laboratoire de mécanique industrielle de Stuttgart, au début du siècle.


    
BACHA SAQAO ♦ Brigand afghān, fils d'un porteur d'eau, qui, à la tête d'émeutiers outrés par les réformes modernistes de l'émir Habib Allāh Khān, força celui-ci à abdiquer, en 1928, et se proclama roi de Kābul. Battu en 1929 par Nādir shāh, il fut fusillé.


    
Bachianas brasileiras. ♦ Ensemble d'œuvres musicales du compositeur brésilien H. Villa-Lobos, qui furent puisées dans le folklore musical de son pays.


    
BACHOFEN (Johann Caspar). ♦ Compositeur suisse (Zurich, 1695 - id., 1755). Il a écrit un recueil de chants spirituels, Musikalisches Hallelujah (1729) qui devint très rapidement populaire en Suisse au XVIIIe siècle.


    
BACHOFEN (Johann Jakob). ♦ Philologue et historien suisse d'expression allemande (Bâle, 1815 - 1887). Après des études de droit à Bâle, Göttingen et Berlin, il fut nommé professeur de droit romain à Bâle (1841), puis conseiller à la cour d'appel (1844). Auteur d'une Histoire des Romains, il est surtout connu pour son œuvre ethnographique. Bien qu'ayant été l'objet de discussions et de critiques, ses travaux sur l'histoire de la famille et l'antériorité du matriarcat sur le patriarcat firent date en ethnographie (Du règne de la mère au patriarcat, 1858-1861). On lui doit également un Essai sur la symbolique des tombeaux dans l’Anti-guité (1859).


    
BÃCKLUND (Oskar). ♦ Astronome suédois (Karlstad, 1846-Poulkovo, Russie, 1916). Attaché à l'observatoire de Stockholm et à celui de Poulkovo dont il devint le directeur (1893), il dirigea notamment la première campagne de mesures de l'arc polaire (1892-1902) décidée par l'Association géodésique internationale. Il a été membre de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg et membre correspondant de l'Institut de France.


    
BADA (José de). ♦ Architecte espagnol (Lucena, Andalousie, 1691 - Grenade, 1755). Il fut le maître d'œuvre ou le réalisateur de nombreux édifices à Grenade (cathédrale, église du Sagrario, etc.) et à Málaga (cathédrale). C'est un des maîtres du baroque espagnol.


    
BADENI (Kasimir, comte). ♦ Homme politique autrichien (Suro-chow, 1846 - Krasné, 1909). Gouverneur de Galicie, puis ministre, il eut à faire face au problème des nationalités. Il démissionna en 1897 en raison de l'hostilité provoquée par sa loi imposant l'égalité du tchèque et de l'allemand dans les écoles de Bohême et de Moravie.


    
BADINGS (Hendrik). ♦ Compositeur néerlandais (Bandung, Indonésie, 1907) de notoriété internationale.


    
Badische Anilin und Soda Fabrik (B. A. S. F.). ♦ Société allemande de produits chimiques. Fondée en 1865 à Ludwigshafen, elle prospéra rapidement, absorbant plusieurs sociétés dès 1925 et devenue l'Interessen Gemeinschaft. Le rôle important qu'elle eut durant la période nazie lui coûta son autonomie à la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Elle reprit son activité et elle est actuellement l'un des plus importants complexes chimiques d'Europe.


    
BADONVILLER [badɔvile]. ♦ Ch.-l. de cant. de Meurthe-et-Moselle, arr. de Lunéville, en bordure des Vosges. 1 920 hab. [Badonvillais]. Église (XVIIIe s. ; restaurée). — Faïencerie ; carrières de grès ; scieries. — La ville fut détruite en partie en 1914.


    
BAECHLER (Emil). ♦ Préhistorien suisse (1868-1950). Il découvrit un lieu sacrificiel du paléolithique moyen dans des grottes du Drachenloch, dont il donna une interprétation rituelle.


    
BAECK (Leo). ♦ Théologien allemand (Lissa, 1873 - Londres, 1956). Chef spirituel des Juifs allemands pendant la période nazie, il refusa de condamner Théodore Herzl. Das Wesen des Judentums (« l'essence du judaïsme », 1905) présente le judaïsme comme l'expression suprême de la moralité. Dieses Volk ; Jüdische Existenz (publié en 1955 ; trad. angl. This people Israel, 1966) fut écrit au camp de concentration de Theresienstadt. L. Baeck émigra après la guerre en Grande-Bretagne, où il fit paraître Individuum Ineffabile (1948), témoignage de son espoir en l'homme.


    
BAEGJE (Paekche, Päk-dje). ♦ Ancien royaume coréen du nord de la péninsule, qui dura de ~ 18 jusqu'en 660 et compta 31 souverains. Il fut finalement vaincu par les forces chinoises des T'ang et du royaume coréen de Silla.


    
BAESRODE (en néerl. Baasrode). ♦ V. de Belgique (Flandre-Orientale, arr. de Termonde), sur l'Escault (r. d.). 6 900 hab. Église Saint-Ursmer (1677).


    
BAGEHOT (Walter). ♦ Économiste et publiciste britannique (Langport, Somerset, 1826 - 1877). Dans son ouvrage sur l'organisation du marché financier de Londres (Lombard Street, 1873), il a donné une des premières études sur les crises économiques, qu'il explique par les mauvaises récoltes. Il est également l'auteur des Lois scientifiques du développement des nations (1869) et d'un ouvrage fondamental sur la Constitution anglaise (The English Constitution, 1867).


    
BAGGESEN (Carl E.). ♦ Artiste de cirque et de music-hall danois (1868-1931). Il débuta à New York au début du siècle comme homme-serpent dans le sketch de « l'homme-tire-bouchon ». Ayant mis au point un numéro de jonglage d'assiettes, il découvrit fortuitement le comique de la casse. Il joua désormais dans le monde entier un très célèbre numéro de clown, domestique triste ratant ses effets et brisant chaque soir des piles d'assiettes.


    
BĀGH. ♦ Site archéologique de l'Inde (Mādhya Pradesh) où se trouvent une dizaine de grottes bouddhiques du VIe siècle.


    
BAG JEONG HUI (Park Chung Hee). ♦ Général et homme d'État coréen (1917-1979). Le 16 mai 1961, il fit un coup d'État et remplaça à la présidence de la république de Corée du Sud le président Yun Bo Seon démissionnaire. Il fut élu constitutionnellement en 1963 et réélu constamment jusqu'à sa mort.


    
BAGLIVI (Georges). ♦ Médecin italien (Raguse, 1668 ou 1669-Rome, 1707). Docteur en philosophie et en médecine de l'université de Salerne, il poursuivit des études d'anatomie à Bologne où il eut Malpighi pour maître. Il enseigna la médecine théorique au collège de Sapience et se montra partisan de l'iatromécanisme (V. Borelli). Il fut surtout un bon observateur des maladies et un bon praticien.


    
BAGNOLI IRPINO. ♦ Comm. d'Italie, en Campanie (prov. d'Avellino). 4 400 hab. Aciéries.


    
BAG YEONG HEUI (Pak Yǒng Hui). ♦ Écrivain coréen (1901), poète d'inspiration symboliste et patriotique. Il est l'auteur de nombreux romans et de pièces de théâtre (Le Pays du rêve, 1920 ; Le Chien de chasse, 1925).


    
Bahasa (mot malais « langue »). ♦ On distingue la Bahasa Indonesia, langue officielle de l'Indonésie depuis 1928, la Bahasa Halus, ou langue malaise pure, la Bahasa Kasar ou lingua franca des îles de la Sonde (« malais de bazar ») et la Bahasa Malaysia qui est la langue officielle de la Malaysia. Toutes ces Bahasa dérivent de la langue malaise.


    
BAHR (Hermann). ♦ Écrivain autrichien (Linz, 1863 - Munich, 1934). Auteur d'un essai intitulé Le Naturalisme dépassé (Die Überwindung des Naturalismus, 1891) et d'une œuvre narrative La Mère (Die Mutter, 1891) qui n'est pas sans rappeler Strindberg, il fut aussi un des créateurs du terme « expressionnisme » (titre d'un recueil d'essais). Esprit curieux et versatile, ce sceptique devait par la suite revenir au catholicisme et adopter des positions conservatrices.


    
Baie de Weymouth. ♦ Tableau (huile sur toile) de Constable (1776-1837) [h. 0,53 m ; 1. 0,75 m ; National Gallery, Londres]. Après leur mariage (oct. 1816), Constable et Maria Bicknell passèrent leur lune de miel dans un village près de Weymouth. Ce tableau, exécuté en ce moment de joie, fait partie de ceux qui inaugurèrent la grande période de Constable (1816-1829) au cours de laquelle le peintre bouleversa les données picturales du paysage. Peinte en extérieur, cette œuvre ne s'attarde pas sur la finition des détails et tire son accomplissement dans l'approximatif de l'ébauche même. La manière, ample et libre, rend une impression exacte de lumière et d'espace, tant dans les masses nuageuses et le roulement brun de la mer que dans l'humidité plate de la terre et les reflets scintillants sur la rocaille. La fraîcheur de l'atmosphère est suggérée par l'intervention des tons clairs comme par l'abandon des vernis sombres fort utilisés à l'époque. Cette technique de la touche rapide fragmentant les tons (« la division des tons ») impressionna Géricault et Delacroix ; elle sera à la base du traitement du paysage au XIXe s., englobant aussi bien les principes de l'école de Barbizon que les recherches des impressionnistes. — Ce tableau fut acquis par la National Gallery avec le legs Salting (1910).


    
BAIERL (Helmut). ♦ Auteur dramatique allemand (Rumburg, 1926). Il introduit dans son œuvre des effets humoristiques par lesquels il tempère le didactisme politique de son théâtre. Œuvre princ. : Madame Flinz (Frau Flinz, 1961).


    
Baigneuses (Les). ♦ Tableau (huile sur toile) de Fragonard (1732-1806) [non daté ; h. 0,64 m ; 1. 0,80 m ; Louvre, Paris], Fragonard illustre ici une variation sur le thème des « Néréides » de Rubens (Débarquement de Marie de Medicis, Louvre) dont s'inspira son maître Boucher, et cette peinture s'avère à la fois proche et différente de la manière de Boucher : par le rythme et la liberté de la facture, par les touches accusées qui soulignent les courbes, par la turbulence qui anime la toile, Fragonard brise la sécheresse de l'érotisme de son maître. L'alliance des chairs et de l'eau, les grandes obliques de la composition, le contrapposto des figures du centre, « le heurté, le roulé, le bien fouetté » de la touche grasse, le pointillé des fonds de verdure en font un tourbillon, un véritable manifeste de l'esthétique rococo. D'après Thuillier, deux tendances donnèrent deux solutions au problème de la couleur : « l'une préfère la surface de la toile, l'autre l'espace intérieur du tableau. Cela se conclut sans peine de la peinture traditionnelle, qui tantôt compose en découpant le champ de la toile, tantôt songe d'abord aux rapports dynamiques qui occuperont la profondeur de la scène. Le Tintoret ou Tiepolo, les décorateurs napolitains ou encore Rubens, sont les maîtres de cette dernière tendance. Fragonard se range à leur côté, et une œuvre comme les Baigneuses offre l'exemple même de ce souci plastique accordé à la recherche de l'espace. » Peinte « alla prima » (d'un seul jet), cette toile s'est merveilleusement conservée. — Cette œuvre est souvent datée avant le voyage qu'effectua Fragonard en Italie (1756-1761). — Ce tableau fit partie de la collection de Saint Genier, contrôleur général des tabacs ; elle fut léguée par le Dr Louis La Caze au Louvre en 1869.


    
BAÏHAQI. ♦ Historien persan (996 ? - 1077 ?). Il écrivit une histoire de la dynastie des Ghaznavides dont il ne reste que la partie réservée au règne de Mas'ūd Ier. Cet ouvrage, comportant des informations précises, est écrit dans une langue simple et dépouillée.


    
BAILEY (William, dit Buster). ♦ Saxophoniste alto et soprano américain de jazz (Memphis, 1902 - 1967). Il travailla avec King Oliver et Louis Armstrong. Très doué et maître de son instrument il s'inspirait de Jimmie Noone et Johnny Dodds sans pour autant suivre totalement le style Nouvelle-Orléans.


    
BAILLIOL, BALLIOL  ou BAILLEUL. ♦ Famille noble de Grande-Bretagne, originaire de Normandie, dont le fondateur GUI DE BAILLEUL fut compagnon de Guillaume le Conquérant. Guillaume II le Roux lui donna des fiefs dans le Northumberland. — Son petit-fils JOHN BALLIOL fonda le collège Balliol à Oxford (1263). 
       ♦  JOHN (DE) BALLIOL, fils du précédent (v. 1249 - Château-Gaillard, 1314). Il devint roi d'Écosse en 1292 peu après la mort de Marguerite de Norvège (1290) sur le choix d'Édouard Ier d'Angleterre, dont il dut subir divers affronts ; il se révolta en 1295. Vaincu en 1296, il resta prisonnier jusqu'en 1302, date à laquelle il put quitter l'Angleterre pour la Normandie. 
       ♦ EDWARD BALLIOL, son fils (mort à Wheatlen, près de Doncaster, 1364) lutta contre Robert Ier Bruce et se fit couronner roi d'Écosse (1332). Malgré le soutien d'Édouard III d'Angleterre, il fut renversé et remplacé par David (1341). 
    


    
Bains (Les). ♦ Œuvre de Vladimir Maïakovski (1930). Dernière pièce du poète, ce « drame en six tableaux avec cirque et feu d'artifice » dénonce violemment par ses allégories et son ton satirique l'esprit petit-bourgeois des bureaucrates. La pièce fut créée à Moscou en 1930, dans une mise en scène de Meyerhold, un mois avant la disparition de son auteur. Elle ne put être reprise qu'en 1953.


    
Bains (Les). ♦ Film russe, réalisé en 1962 par S. Youtkhevitch, et adaptation libre de la pièce du même nom de Maïakovski (ci-dessus). L'heureux emploi de l'animation, sous toutes ses formes (poupées, dessins, papiers découpés), a peut-être permis à Youtkhevitch de rendre plus impitoyable sa critique contre le « Grand Coordinateur », symbole de la bureaucratie et objet du culte de la personnalité.


    
BAISY-THY. ♦ Comm. de Belgique (Brabant, arr. de Nivelles), sur la route de Bruxelles à Charleroi. 2 137 hab. — Patrie de Godefroi de Bouillon.


    
BAIXAS. ♦ Comm. des Pyrénées-Orientales, arr. de Perpignan. 1 969 hab. [Bachanenchs]. Église romane (retable). — Carrières (chaux).


    
BAIZE (Paul). ♦ Médecin et astronome français (né en 1901). Il est connu pour ses mesures micrométriques d'étoiles doubles ainsi que pour une méthode de calcul de leurs orbites et pour un procédé nouveau de détermination de leurs parallaxes, c'est-à-dire de leurs distances.


    
Bakélé(s)  ou Bakalai, n. m. pl. ♦ Population noire du Gabon, région de Lambaréné (Moyen-Ogooué).


    
BAKER (Henry). ♦ Mathématicien et astronome britannique (1866 - ?). En collaboration avec Menzel, il fit de nombreux travaux théoriques sur la température et l'étude des équations qui expriment le décrément des raies de Balmer sur les nébuleuses gazeuses. Il est également l'inventeur, avec Nunn, d'une chambre photographique très lumineuse pour la poursuite des satellites artificiels.


    
Bakufu, n. m. (« gouvernement sous la tente »). ♦ Au Japon,  gouvernement militaire dirigé par un shōgun. Les bakufu se substituèrent au gouvernement impérial, de 1192 à 1858.


    
BA'LABAKKĪ (Laylā). ♦ Romancière libanaise d'expression arabe (Beyrouth, 1936). Née dans une famille musulmane traditionaliste, elle dénonce dans Je vis ! (1958) et Les Dieux-Monstres (1960) le système de valeurs patriarcal et conservateur qui opprime la femme arabe.


    
BALAN. ♦ Comm. de l'Ain, arr. de Bourg-en-Bresse, 2 522 hab. Pétrolochimie.


    
BALBI (Gaspard). ♦ Voyageur vénitien du XVIe s. Il a laissé la relation de son voyage aux Indes Orientales (1579-1588), Viaggio delle Indie orientali (1590, paru dans le recueil des frères De Bry en 1606).


    
BALBI (Adriano). ♦ Géographe et statisticien italien (Venise, 1782 - id., 1848). Vulgarisateur de la géographie et de la statistique, il visita le Portugal (1820) et passa plusieurs années à Paris (1822-1832) où il publia ses principaux ouvrages : Essais statistiques sur le Portugal (1822) et un Abrégé de géographie (1832), fort prisés de Humbolt et plusieurs fois réédités et traduits. Par la suite, il fut conseiller impérial pour la géographie et la statistique à la cour de Vienne.


    
BALBOA (Miguel Cavello). ♦ Missionnaire espagnol du XVIe s. Il séjourna au Pérou et à Quito (Équateur). Son ouvrage Miscellanea australia fut traduit en français sous le titre Histoire du Pérou (1840).


    
BALCHIN (Nigel). ♦ Romancier britannique (Potterne, 1908 - Londres, 1970). Ingénieur et officier, il mit en scène dans ses romans les milieux scientifiques et industriels : La Mort apprivoisée (Small Back-room « Une petite pièce à l'arrière », 1943) s'attaque à la rouerie et à la routine administrative ; Mine own Executioner « Mon propre bourreau » (1945) expose le drame d'un psychanalyste ; A Way through the Wood « Un chemin dans le bois » (1951) a pour thème la jalousie et Entrevue avant l'aube (Seen dimly before Dawn, 1962) décrit un amour d'adolescent. Avant tout conteur (« Teller of tales »), Nigel Balchin met un style d'une grande sobriété au service du récit et d'une action. On l'a comparé à son contemporain Herbert Bates.


    
Bal du comte d’Orgel (Le). ♦ Œuvre de Raymond Radiguet (1924). Cette analyse psychologique romanesque décrit la passion, inavouée et immédiatement sacrifiée au devoir, de deux jeunes gens de la haute société du début du siècle. Ce roman a fourni à son jeune auteur (vingt ans) l'occasion d'un exercice de style où le parti pris de froideur appauvrit la valeur du témoignage social mais où la rigueur de l'écriture constitue une critique implicite de la tradition post-balzacienne.


    
BALDWIN (James). ♦ Romancier américain (New York, 1924 - Saint-Paul-de-Vence, 1987). Fils d'un pasteur noir, il prêcha lui-même pendant son adolescence à Harlem. Il vécut plusieurs années à Paris, ville qui sert de décor à son second roman Mon ami Giovanni (Giovanni's Room, 1956), histoire d'un jeune homosexuel américain incapable d'amour. C'est aussi en France qu'il termina son premier roman Les Élus du Seigneur (Go tell it on the Mountain, 1953). Immédiatement acclamé, il y met en scène des êtres emprisonnés dans leur négritude et auxquels les autres tentent d'arracher leur individualité. Another Country (1961) et Blues for Mister Charlie (1964) évoquent également le problème noir. La Prochaine Fois, le feu (The Fire next Time, 1963) est un recueil d'essais sur la morale chrétienne et la discrimination raciale telle que l'a vécue l'auteur, qui montre aussi avec une grande émotion comment son sens social entre en conflit avec ses aspirations artistiques (Tell me how long the Train's been gone, 1968). « Au cœur du problème noir américain se trouve la nécessité pour le Blanc de trouver un modus vivendi avec le Noir, et cela afin de pouvoir vivre lui-même. »


    
Baleine (en lat. Cetus). ♦ Constellation du ciel austral voisine de l'Équateur qui s'étend au sud du Bélier et des Poissons. Elle comprend un grand nombre d'étoiles de magnitude 4. Son étoile α principale est Menkar mais l'astre le plus connu est Mira Ceti (la « Merveilleuse de la Baleine »), étoile variable découverte en 1536 par Fabricius.


    
BALETTI (Giuseppe). ♦ Acteur du théâtre italien (Munich, 1692-Paris, 1762). Interprète de Marivaux et époux de Rosa Benozzi, créatrice du personnage de Silvia.


    
BALHAE . ♦ Nom coréen du royaume de Po Hai.


    
Ballade. ♦ Composition de Gabriel Fauré, écrite vers 1880-1881 et représentative de la première période fauréenne.


    
Ballade des pendus (La). ♦ Œuvre de François Villon (1489). Poème de quatre strophes rythmées par la répétition finale du même vers, cette ballade, publiée à part du Testament, acquit une immense popularité et contribua à établir la légende du poète « prince des mauvais garçons ».


    
Ballade d’un chapeau haut-de-forme (t. orig. De ballade van den Hoogen Hoed). ♦ Film hollandais, réalisé en 1936 par M. De Haas. Les vicissitudes d'un magnifique chapeau de diplomate qui, après avoir vogué sur les canaux, finit dans les bas-fonds d'Amsterdam, y sont mises en scène avec truculence et humour.


    
Ballade du vieux marin (La, t. orig. The Rime of the Ancient Mariner). ♦ Œuvre de S. T. Coleridge (1798, dans Ballades lyriques). Ce poème conte la légende du marin condamné à errer et à célébrer l'amour pour les créatures de Dieu. Son intense pouvoir de suggestion, dû à la musicalité des vers et à la richesse des évocations colorées, en ont fait le plus célèbre poème du romantisme anglais.


    
Ballet mécanique (Le). ♦ Film français, réalisé en 1924 par F. Léger et D. Murphy. Influencé par La Roue d'A. Gance, tenté par les possibilités du cinéma, Léger profita de ce moyen d'expression pour donner libre cours à son souci d'un art dynamique : « J'ai conçu Le Ballet mécanique en 1923 dans le même temps que, picturalement, je m'intéressais, en utilisant des couleurs pures, aux objets et fragments d'objets, soit isolés, soit groupés en contraste ». Fidèle à son titre, le film assemble des éléments très divers, mécaniques, accessoires d'attractions foraines, titre de journal, fragments d'un dessin animé Charlot cubiste (entrepris par Léger en 1920 et inachevé). « Le Ballet mécanique fut un contrôle pour mes tableaux […]. Ce film terminé a eu un intérêt indiscutable. Pour moi, dès lors, j'étais sûr que l'objet et son fragment avaient une valeur entièrement nouvelle que j'appelai nouveau réalisme », écrit Léger. Le film fut accueilli chaleureusement par les surréalistes.


    
Ballon rouge (Le). ♦ Film français, réalisé en 1956, par A. Lamorisse. Le Ballon rouge met en scène un petit garçon et son ballon, devenu son ami et son complice. L'emploi de la couleur met en valeur le rouge éclatant du ballon, symbole du rêve et de la liberté, contrastant sur la grisaille de la ville.


    
BALLY, BALLYGANJ  ou BALLYGUNGE. ♦ V. de l'Inde (Bengale, distr. de Burdwân), sur l'Hooghly. 262 000 hab. Grand faubourg résidentiel de Calcutta.


    
BALLYSHANNON (en irl. Béal Átha Seanaigh). ♦ Loc. du N. de  la république d'Irlande (prov. d'Ulster, comté de Donegal) et station balnéaire sur l'estuaire de l'Ern. 2 675 hab. (1981). Installations hydro-électriques (Cathleen's Fall). 


    
Bal masqué (Le). ♦ Cantate de Francis Poulenc, composée en 1932 et inspirée de poèmes de Max Jacob.


    
BALTZAR (Thomas). ♦ Violoniste et compositeur allemand (Lübeck, 1630 - Londres, 1663). Grand virtuose, il fit pénétrer en Angleterre la technique de la basse continue.


    
Balubas  ou Baloubas, n. m. pl. ♦ Peuple noir du Congo méridional qui compte environ 500 000 individus ayant apparemment des origines diverses. Leurs formes d'art présentent une unité très nette.


    
Bamboche  ou Bamboccio. ♦ Surnom de Pieter Van Laar.


    
BĀMCHADE. ♦ Compositeur iranien de la fin du VIe s. Un des grands musiciens de son temps, il vécut, de même que Barbad à la cour de Khosrō II.


    
BANANA (Canaan). ♦ Homme d'État du Zimbabwe (Essexvale, près de Bulawayo, 1936). Ordonné ministre du culte méthodiste en 1962, il commença sa carrière politique en 1971 en devenant vice-président du Conseil national africain (A. N. C.). En 1977, il rejoignit l'union nationale de Mugabe et fut président du Zimbabwe de 1980 à 1988. V. Zimbabwe. 


    
BANCHIERI (Adriano). ♦ Compositeur italien (Bologne, 1568 - id., 1634). Organiste, il fut en relation avec tous les grands musiciens de son temps, Monteverdi, Frescobaldi, etc. C'est aussi un théoricien important ; il utilisa le premier le chiffrage de la basse continue : la normalisation du « chant orné », l'utilisation des indications f et p, enfin il utilisa la barre de mesure dans sa signification moderne.


    
Bandits à Orgosolo (t. orig. Banditi a Orgosolo). ♦ Film italien, réalisé en 1961, par V. de Seta. Il met en scène un berger de Sardaigne qui, après avoir hébergé des bandits sans le vouloir, par désarroi et détresse devient aussi, et malgré lui, un bandit. Le récit est très sobre et filmé dans d'âpres décors naturels, avec des acteurs non professionnels. Le film est un constat des terribles conditions de vie des paysans sardes.


    
BANDJARMASIN. ♦ V. de l'île de Bornéo et ch.-l. de la prov. de Kalimantan Selatan (Indonésie), sur la côte S.-E. 381 286 hab. (1980). Port important exploitant les gisements pétrolifères de la région. La ville fut conquise en 1756 par les Hollandais.


    
BANISTER (John). ♦ Violoniste et compositeur anglais (1630-Londres, 1679). Violoniste brillant, à qui l'on doit la fondation, à Londres en 1672, des premiers concerts payants.


    
BANTING (sir Frederick GRANT). ♦ Médecin et physiologiste canadien (Alliston, Ontario, 1891 - Musgrave, Harbor, 1941). Il obtint avec Macleod le prix Nobel de médecine (1923) pour la découverte de l'insuline.


    
BĀRĀBUDUR. ♦ Célèbre stūpa bouddhique du centre de Java (Indonésie), de dimensions gigantesques (140 m de côté et 52 m de hauteur), construit au sommet d'une colline et comportant huit galeries pourtournantes ornées de bas-reliefs remarquables illustrant les vies antérieures du Bouddha, de stūpas creux contenant des statues du Bouddha assis, le tout sommé d'un grand stūpa. Ce monument, appartenant au Mahāyāna, fut élevé du milieu du VIIIe s. à 824 par les souverains de la dynastie des Śailendra, sur le principe des mandalas.


    
BARANOVIĆ (Krešmir). ♦ Compositeur yougoslave (Sibenik, 1894). Chef d'orchestre de l'opéra de Zagreb, du Ballet Anna Pavlova, de l'opéra de Belgrade, il est surtout connu comme auteur de ballets, mais a aussi composé des opéras, des poèmes symphoniques, de la musique de chambre, souvent inspirés par la musique populaire croate.


    
BARANOVITCHI. ♦ V. d'U. R. S. S. (Biélorussie), dans la région de Brest-Litovsk. 108 000 hab. Indus. mécaniques, textiles et alimentaires. Nœud ferroviaire.


    
BARAY, n. m. pl. ♦ Nom donné au Cambodge aux immenses bassins artificiels creusés par les souverains Khmers du IXe au XIIe s., afin de régulariser l'irrigation et de bonifier les terres. Ils sont nombreux aux environs d'Angkor.


    
BARBAD  ou BĀRDAH. ♦ Musicien et virtuose du luth iranien de la fin du VIe s. Il occupa des fonctions importantes à la cour de Khosrō II. Il enrichit la théorie modale de la musique persane, connue sous le nom de « dasātin ».


    
BARBANÈGRE (Joseph, baron). ♦ Général français (Pontacq, Basses-Pyrénées, 1772 - Paris, 1830). Il obtint les honneurs de la guerre pour la résistance héroïque qu'il opposa aux Autrichiens Huningue en 1815.


    
BARBETTA (Giulio Cesare). ♦ Luthiste et compositeur italien (Padoue, 1540 - 1630). Il a publié quatre recueils de pièces pour le luth, dont les compositions vocales et les danses constituent un témoignage important pour l'histoire de ce genre au XVIe siècle.


    
BARBIER (Jules). ♦ Auteur dramatique français (Paris, 1825-1901). On lui doit de nombreux livrets d'opéras, notamment celui du Faust de Gounod, en collaboration avec Michel Carré.


    
BARBIERI (Francisco Asenjo). ♦ Compositeur espagnol (Madrid, 1823 - id, 1894). Il publia des ouvrages littéraires importants, donna les premiers concerts d'orchestre à Madrid, et fonda en 1866 la première société de concerts de la capitale. Il sortit de l'oubli, en lui donnant plus d'ampleur, la zarzuela qui redevint un grand mode d'expression au XIXe s. espagnol.


    
Barcarolles. ♦ Au nombre de treize, elles furent composées entre 1883 et 1921 par Gabriel Fauré. Elles reflètent très justement la grande sensibilité et la douceur mélancolique du compositeur.


    
BARCE (Ramón). ♦ Compositeur espagnol (Madrid, 1928). Il travailla avec O. Messiaen et G. Ligeti, puis fonda en 1958 le groupe Nueva Musica ; c'est un des animateurs de l'avant-garde musicale espagnole.


    
BARCLAY (John). ♦ Écrivain écossais d'expression latine (Pont-à-Mousson, 1582 - Rome, 1621). Auteur à vingt ans du premier roman satirique de son époque (Euphormionis Satyricon, 1603) immédiatement traduit dans toutes les langues européennes, il critiqua avec esprit l'ensemble de la société, en particulier les jésuites.


    
BARJAC. ♦ Ch.-l. de cant. du Gard, arr. d'Alès. 1 108 hab. Château. — Filature de soie, Lignite. — À proximité se trouve l'aven d'Orgnac.


    
BARJOLS. ♦ Ch.-l. de cant. du Var, arr. de Brignoles. 2 092 hab. Église du XVe s. Tanneries.


    
BARMEN. ♦ Anc. V. d'Allemagne, qui forme aujourd'hui un quartier de Wuppertal. — Patrie de Friedrich Engels.


    
BARMOUTH (en gallois Abermaw). ♦ V. et station balnéaire de la côte O. du pays de Galles (Gwynedd), dans la baie de Cardigan. 2 142 hab. (1981).


    
Barnabooth. ♦ Œuvre de Valery Larbaud (1913). Ce roman se présente sous la forme d'un journal suivi de poèmes (son titre complet est A. O. Barnabooth, le pauvre chemisier. Son journal intime). Le narrateur imaginaire en est un millionnaire péruvien en voyage en Europe dont le personnage talentueux, cosmopolite, à la fois cynique et délicat, constitue l'une des trouvailles littéraires les plus accomplies de Larbaud.


    
BARNES (Ralph). ♦ Ingénieur américain (Clifton Mills, Virginie-Occidentale, 1900), auteur d'ouvrages sur les mouvements et les temps et sur la technique de l'observation instantanée.


    
BARONCELLI-JAVON (Folco de). ♦ Poète provençal (Aix-en-Provence, 1869 - Avignon, 1943). Marquis et gardian, directeur du journal l'Aïoli à Avignon, il laissa deux recueils : Lou Rousari d'amour (1889), Blad de luno, et une nouvelle : Babali (1890).


    
Baron de Crac (Le) [ou Baron Prasil]. ♦ Film tchécoslovaque, réalisé en 1962 par K. Zeman, d'après les Aventures du baron de Münchhausen. Reprenant, en l'affinant, la technique employée dans Une invention diabolique, Zeman utilise brillamment l’animation sous des formes variées (dessin, marionnettes) et la couleur, faisant évoluer les acteurs dans des décors de gravures anciennes ; il ajoute au personnage traditionnel de Münchhausen celui d'un astronaute. Le charme du film provient de l'alliance de la recherche technique avec la naïveté et la fantaisie des films de Méliès. V. illustr. Zeman (Karel).


    
BARRANQUILLA. ♦ V. et port du N. de la Colombie, ch.-l. du dép. de l'Atlántico (3 388 km2 ; 1 406 545 hab. en 1985), à l'embouchure du Magdalena, sur la mer des Caraïbes. 1 120 975 hab. (1985). Évêché. — Aéroport. Premier port colombien et centrer indus. important. Indus. textiles, alimentaires, métallurgiques (aluminium). Cimenteries.


    
BARRE-DES-CÉVENNES. ♦ Ch.-l. de cant. de la Lozère, arr. de Florac. 152 hab. [Barrois]. Église romane et gothique. Château féodal.


    
BARRÉ DE SAINT VENANT (Louis). ♦ Ingénieur et professeur français (Paris, 1827 - id., 1919). Auteur de nombreux ouvrages techniques, il a attaché son nom à plusieurs formules de mécanique appliquée et de résistance des matériaux, notamment le principe de distribution des forces, introduisant une souplesse dans la formulation des conditions aux limites, en théorie de l'élasticité isothermique.


    
BARREL (Joseph). ♦ Géologue américain (1869-1913). Spécialiste de la différenciation des roches sédimentaires et de l'isostasie, il fut professeur de géologie structurale à Yale à partir de 1903. C'est l'auteur de plusieurs articles interessants, notamment : Rhythms and the Measurement of Geologie Time (1917).


    
BARRIÈRE (Jean). ♦ Compositeur français (mort en 1753). Il introduisit en France le violoncelle comme instrument soliste.


    
BARRY (Martin). ♦ Médecin et physiologiste anglais (Freston, 1802 - Suffolk, 1855). L'un des pionniers de l'embryologie animale, il publia Researches in embryology (1839) et fut membre de la Royal Society (1840).


    
BARTALI (Gino). ♦ Coureur cycliste italien (Ponte a Ema, Florence, 1914). L'un des meilleurs cyclistes italiens, il gagna quatre fois le Tour d'Italie, fut quatre fois champion d'Italie sur route, et vainqueur du Tour de France, en 1938 et en 1948.


    
BARTET (Jeanne-Julia Regnault, dite Julia). ♦ (Paris, 1854-1941). Sociétaire de la Comédie-Française, elle excella dans l'in-terprétation des rôles d'Antigone, d'Andromaque et de Bérénice.


    
BARTHE (Félix). ♦ Magistrat et homme politique français (Narbonne, 1795 - Paris, 1863). Affilié à la Charbonnerie, il se fit connaître comme avocat (1827) en prenant la défense des adversaires des Bourbons. Il fut sous la monarchie de Juillet, ministre de l'Instruction publique, garde des Sceaux (1831), président de la Cour des comptes et pair de France (1834), puis ministre de la Justice, dans le cabinet Molé. Révoqué de ses fonctions à la Cour des comptes lors de la révolution de février 1848 et rappelé en 1849, il devint sénateur (1852).


    
BARTHOLIN. ♦ Famille de savants danois. 
       ♦ GASPARD BARTHOLIN. Médecin et érudit (Malmø, Scanie, 1585 - Sorö, île de Seeland, 1629). 
       ♦ THOMAS BARTHOLIN. Médecin célèbre (Copenhague, 1616-Hagested, 1680), fils du précédent.
       ♦ ERASMUS BARTHOLIN (V. ci-dessous). 
    


    
BARTOLI (Adolfo). ♦ (1851-1896). Appliquant les principes de la thermodynamique au rayonnement noir, il établit en 1876 l'existence d'une pression de radiation (prévue par Maxwell) et montra qu'en conséquence de la loi de Stefan cette pression est égale, pour un rayonnement complètement diffusé, au tiers de la densité d'énergie de ce rayonnement. V. Lebedev. 


    
BARZELLOTTI (Giacomo). ♦ Philosophe et critique italien (Florence, 1844 - Rome, 1917). Il contribua au développement du néo-kantisme en Italie et étudia les systèmes philosophiques de la seconde moitié du XIXe s. (en particulier Taine et Nietzsche).


    
BASAGLIA (Franco). ♦ Psychiatre italien (Venise, 1924 - id., 1980). Directeur de l'hôpital psychiatrique de Gorizia puis de celui de Trieste, il fut à l'origine du principal mouvement antipsychiatrique (« désaliéniste ») italien, inaugurant une forme originale de traitement des malades mentaux, basée sur leur réinsertion dans leur milieu social d'origine et non sur leur isolement. Auteur d'ouvrages théoriques (La Majorité déviante, 1977 ; Qu'est-ce-que la psychiatrie ?, 1977 ; Les Criminels de paix, 1980), il participa à la création, en 1974, du groupe Psychiatria democratica. Ce groupe joua un rôle décisif dans la loi italienne de 1978 qui décidait du principe de la suppression des hôpitaux psychiatriques.


    
BAS-EN-BASSET. ♦ Ch.-l. de cant. de la Haute-Loire, arr. d'Yssingeaux, dans le N. du Velay, sur la r. g. de la Loire. 2 315 hab. [Bassois]. — Dentelles. Soieries. Métall. de transformation.


    
Bas-fonds (Les). ♦ Œuvre dramatique de Maxime Gorki (1902). La misère due à l'injustice sociale inspira à Gorki ce drame en quatre actes dont l'unique décor représente une cave transformée en asile de nuit pour les miséreux. La vie pathétique de ses locataires, leurs querelles, leurs espoirs et leurs fins lamentables appellent la compassion des spectateurs. Le succès de la pièce confirma la célébrité de Gorki.


    
Bas-fonds (Les). ♦ Film français, réalisé en 1936 par J. Renoir et adapté de la pièce du même nom, de M. Gorki (scénariste : Ch. Spaak). Réalisé au moment de l'avènement du Front popu- Ilaire, le film répondait aux aspirations du public. L'interprétation, pourtant brillante (Jouvet, Gabin, Le Vigan) ne restitue pas toujours fidèlement l'atmosphère des milieux d'émigrés russes pauvres, chez lesquels Renoir a choisi de situer l'action, rejetant à la fois la reconstitution fidèle et l'adaptation libre.


    
Bas les cœurs. ♦ Œuvre de Georges Darien (1889). Sous le couvert de la naïveté et de la logique enfantine (le narrateur fictif est âgé de douze ans), cette violente satire sociale et politique dénonce l'ardeur militariste et xénophobe en 1870.


    
BASHSHAR IBN BURD. ♦ Poète d'expression arabe (v. 693-783). D'origine persane, aveugle de naissance, il fut le panégyriste des 'Umayyades, puis des 'Abbāssides. Dans la satire comme dans l'éloge, il suivit ses prédécesseurs, mais fut personnel dans ses poèmes d'amour qui expriment une sensualité parfois perverse ou obscène révélant une intention blasphématoire.


    
BASILAN. ♦ Petite île des Philippines, au S. de la presqu'île de Moro dans l'île de Mindanao (prov. de Zamboanga del Sur) ; île montagneuse culminant à 1 000 m. Exploitations de bois semi-précieux ; pêche. — Le groupe d'îles portant ce nom est peuplé d'environ 200 000 personnes.


    
BASILE VALENTIN. ♦ Alchimiste du Moyen Âge, peut-être moine bénédictin (né v. la fin du XIVe s.). Auteur d'un ouvrage sur l'antimoine, il a été le premier à l'utiliser comme médicament. Il décrivit la préparation de l'esprit de sel (acide chlorhydrique) et la distillation de l'eau-de-vie.


    
BASRA  ou BASSORA. ♦ Deuxième ville d'Iraq et ch.-l. de prov., située sur le Shatt al-'Arab, à 150 km à l'intérieur des terres, en aval du confluent du Tigre et de l'Euphrate. 423 000 hab. Univ. Troisième centre indus. du pays (indus. textiles, mécaniques, raffinerie de pétrole), elle en est le port essentiel par où se fait la quasi-totalité des exportations, sauf en ce qui concerne le pétrole, exporté par Fao. Terminus de la voie ferrée qui relie la Turquie au golfe Persique via Baghdād. — Patrie d'Ibn alHaytham et d'al-Harīrī. — Hist. La ville originelle, qui fut fondée par le troisième calife 'Umar (636) se trouve à Al-Zubayr, à une dizaine de kilomètres de la ville moderne. Elle fut très célèbre au VIIIe et au IXe s. par ses activités commerciales et intellectuelles (enseignement du droit, de la théologie et surtout de la grammaire : l'école de Basra s'opposait à celle de Kufa). Mais elle déclina avec l'affaissement de l'autorité 'abbāsside. Les canaux furent négligés, et, la vase s'accumulant, sa communication avec le golfe Persique fut réduite. Entre 1720 et 1752, la East India Company s'y établit et durant le XIXe s. Basra connut un grand développement, comme débouché du trafic fluvial vers Baghdād. Pendant la Première Guerre mondiale, la ville devint de plus en plus le port de liaison entre la Mésopotamie et l'Inde.


    
BASSOU. ♦ Comm. de l'Yonne, arr. d'Auxerre, sur la r. g. de l'Yonne. 559 hab. — Conserveries.


    
BASTELICA. ♦ Ch.-l. de cant. de la Corse-du-Sud, arr. d'Ajaccio, sur la Prunelli. 1 780 hab. Patrie de Sampiero d'Ornano (ou Sampiero Corso). Forêt (plus de 3 000 ha).


    
BASTIAN (Henry-Carlton). ♦ Physiologiste anglais (1837-1915). Ses arguments en faveur de la théorie de la génération spontanée furent critiqués par Pasteur.


    
BASTIEN-THIRY (Jean). ♦ Officier français (Lunéville, 1927-Montrouge, 1963). Ardent partisan de l'Algérie française, il organisa contre le général de Gaulle un attentat au Petit-Clamart (1962). Arrêté, il fut condamné à mort et fusillé.


    
Bastrang, n. m. ♦ Instrument de musique d'origine indonésienne, ressemblant à un xylophone, dont le nom serait à l'origine du français « bastringue ».


    
Bataille de Legnano (La). ♦ Opéra de Giuseppe Verdi représenté à Rome en 1849 sur un livret de S. Cammarano. Cet opéra eut en son temps un très grand succès.


    
BATAILLON (Eugène). ♦ Biologiste français (Annoire, Jura, 1864 - Castelnau-le-Lez, près de Montpellier, 1953). Il provoqua le développement embryonnaire d'œufs vierges de grenouille par simple piqûre au moyen d'un stylet, réalisant ainsi une parthénogenèse traumatique. [Acad. sc., 1946.]


    
BATANGAS. ♦ V. des Philippines, sur la baie du même nom, à 90 km au S. de Manille (île de Luçon). 143 570 hab. (1980). Petites indus. agricoles et alimentaires.


    
Bateaux de l’enfer (Les). ♦ Film japonais, réalisé en 1953 par S. Yamamura. Il met en scène la révolte des pêcheurs d'un bateau-usine, provoquée par d'effrayantes conditions de travail et de vie et par une discipline inhumaine. L'auteur s'est inspiré à la fois du Cuirassé Potemkine et des traditions de violence expressionniste du film historique japonais.
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